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Aménagement urbain :
Cenon se transforme 
en mode collaboratif



3 mots, 7 images...
Retour sur des événements cenonnais

19 avril 2012 : François Hollande investit, le temps d’un meeting, le théâtre de verdure du parc Palmer devant près de 20 000 personnes

1972 /2012 : Cenon accueille deux futurs Présidents de la République

19 novembre 1972 : François Mitterrand inaugure la Maison des Jeunes et des Loisirs de Palmer invité par René Bonnac, Maire de Cenon et conseil-

ler général, Philippe Madrelle, député et Pierre Garmendia, Adjoint au Maire



www.ville-cenon.fr

sommaire...

Où trouver TEMPO ?
Normalement dans votre boîte aux lettres tous les 2 mois. S’il n’y est pas avertissez-nous : 05 57 80 35 71 ou sur tempoettexto@ville-
cenon.fr. Vous le trouverez également dans un service public ou un commerce près de chez vous : 140 points de dépôts dans tous les 
quartiers. La liste est disponible sur le site Internet www.ville-cenon.fr où vous pouvez aussi lire TEMPO, disponible en version numé-
rique. Merci de diffuser ces informations. 

Prochaine parution de TEMPO : du 24 au 28 septembre 2012 

Cenon, une nature, des cultures… J’ajoute-
rais … Cenon, une belle nature pour toutes 
les cultures… Depuis plus d’une décennie, 
nous travaillons sans relâche à moderniser 
Cenon, à en faire une ville à part entière, 
qui attire et accueille de nouveaux habitants 
venus de partout, de tous âges, dans des 
logements diversifiés… Une ville qui mêle et 

équilibre équipements et services publics, commerces et entreprises, parcs ouverts et 
jardins partagés…. Le tramway qui traverse la ville aura été un formidable accéléra-
teur du changement. Le Rocher de Palmer, notre scène numérique des musiques du 
monde, un puissant foyer de rayonnement. Les parcs publics du Cypressat et Palmer, 
des réserves naturelles de calme et d’énergie (renouvelable).  
En cette année 2012, nous avons déjà atteint nombre des objectifs que nous nous 
étions fixés. Et ce, en respectant cette exigence qui est la nôtre d’agir pour tous les 
Cenonnais, dans tous les domaines de la vie locale. Chacun d’entre nous voit et vit 
quotidiennement ces avancées positives d’une transformation qui se poursuit. 
Deux projets publics majeurs, en coopération avec la CUB, constituent de nouveaux 
leviers de l’évolution de Cenon :
- la zone d’aménagement concertée (ZAC) Pont Rouge en cours de réalisation, qui se 
connectera au pont «Bacalan- Bastide».
- le programme d’aménagement d’ensemble (PAE) du secteur Camille Pelletan.
Ce numéro de TEMPO, en complément des réunions des conseils de quartiers,  pro-
pose un point d’étape sur ces chantiers et des ébauches de perspectives vers l’avenir. 
N’hésitez pas à nous faire part de vos commentaires via le site Internet sur lequel vous 
trouverez des documents supplémentaires sur le même thème.

Alain DAVID
Maire de Cenon

Une ville qui équilibre 
équipements 
et services publics, 
commerces et 
entreprises, parcs ouverts 
et jardins partagés…
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Alain David, Maire de Cenon, 
devant le pont Bacalan-Bastide 



Vies d’icivues d

«En 2030, la commune de Libourne touchera 
celle de Bordeaux»
Avec la mise en place de la LGV (ligne à grande vi-
tesse), Bordeaux ne sera plus qu’à deux heures de 
Paris. Il y aura donc beaucoup de parisiens à Cenon 
en 2030. Et vu la cadence des  constructions, la 
population de la commune va considérablement 
augmenter. Pour une ville qui n’a pas d’industries, l’arrivée de nouveaux contri-
buables est une bonne nouvelle. En revanche, on perd une qualité de vie avec 
la disparition de la nature, des espaces verts. Espérons que le parc Palmer garde 
longtemps tout ce qui lui reste comme arbres et comme verdure. En 2030, la 
commune de Libourne touchera celle de Bordeaux et Cenon ne sera plus qu’un 
grand quartier dans la CUB. Ce qui est inquiétant pour le patrimoine viticole 
de nos campagnes. Avec le million d’habitants prévu dans la CUB, il faudra 
nous « téléporter » d’un endroit à un autre (rire). Qu’en sera-t-il de la fluidité 
de la circulation ? Quand on sait que le tramway est aujourd’hui victime de son 
succès. Sandra Lopes, habitante au Logis.

«Grâce aux changements urbains, la Marègue 
est devenue un quartier normal»
Les aménagements urbains ont progressivement 
contribué à l’amélioration de l’image  de la Marègue 
(…). C’était la face «cachée» de Cenon (…). Au-
jourd’hui, il accueille des étudiants dans ses nouvelles 
constructions… Ce secteur risque d’être agité (rire). 
Philippe Pereaut, quartier Marègue
C’est bien que la Marègue ouvre ses portes à d’autres 
populations. Mais, les effets pervers du changement 
sont la disparition des espaces verts et l’insécurité 
des enfants qui jouent dans les rues, faute d’espaces 
de jeux aménagés. Chantal Pereaut, quartier Ma-
règue
Ceux qui achètent à Cenon ne vont pas garder durablement leur propriété. 
Certains d’entre eux la revendront plus tard (…). En 2030, le déplacement en 
voiture sera très difficile (…). Nos déplacements en tramway risquent d’être 
compliqués avec l’explosion du nombre de voyageurs. Le vélo est à privilé-
gier… P. Pereaut
Les chinois construisent en hauteur alors qu’on fait le contraire en France.  La 
preuve : les tours du Grand Pavois et la barre André Gide ont disparu (…). En 
2030, nos campagnes seront rattrapées par nos villes… P. Pereaut
Entendre que la CUB atteindra le million d’habitants en 2030 fait un peu peur. 
Trouver un endroit pour se balader où faire du vélo sera peut-être difficile…
J’espère que pour s’aérer on n’aura pas besoin d’aller à la plage en voiture. 
C. Pereaut

«La Marègue, un 
quartier plus aéré 
et plus vivant…»
Avec le renouvellement 
urbain, le quartier de la 
Marègue est passé de 
l’isolement à l’ouverture 
sur le reste de la ville. Plus aéré et plus vivant, on 
y croise fréquemment des promeneurs. Scéna-
rio impensable dix ans en arrière... En voyant les 
façades des bâtiments du quartier on a envie d’y 
résider (…). En 2030 la Marègue, qui avait la plus 
mauvaise image de la ville, sera le quartier où des 
habitants, de catégories sociales différentes, se 
côtoieront facilement. La commune attire de plus 
en plus de personnes aisées… Azeddine Douini, 
gérant du Web Phone Marègue

«Cenon va attirer 
des populations à la 
recherche de nature»
Dans dix-huit ans, il fau-
dra rendre la ville plus 
accessible en y construi-
sant de nouvelles voies 
de tram (…). Cenon va davantage attirer des po-
pulations à la recherche de la nature, de parcs… 
J’ai peur qu’on soit dans une ville où l’on pourra 
serrer la main de sa voisine de sa fenêtre (rire). La 
construction de nos villes de demain doit tenir 
compte de la conservation, voire d’un renforce-
ment, de la verdure (...). On aimerait entendre les 
oiseaux et voir des fleurs... Sabine Jarjanette, 
ancienne habitante de la résidence André 
Gide, relogée à Floirac

«Les générations 
à venir doivent 
connaître (…) la cam-
pagne»
J’ai 20 ans et ça fait 
9 ans que j’habite à 
Cenon. En 2030, je vois 
la ville avec beaucoup de moyens de transport en 
commun, avec beaucoup de bâtiments, de lotisse-
ments. Ce qui me fait peur, c’est de voir la ville bé-
tonnée partout avec la construction de nombreux 
HLM, de beaucoup de routes et peu de cam-
pagne. Les générations à venir doivent connaître 
les vertus de la campagne. En 2030, je souhaiterai 
avoir un travail et avoir fondé une famille.  
William Pisador, quartier Plaisance 

En 2030, la ville Cenon 
sera un grand quartier dans la CUB

En 2010 et 2011, la CUB questionnait ses habitants sur leur vision 
de l’avenir de l’agglomération en 2030. 

En 2012, des Cenonnais(es) répondent...

CENON PAR CELLES ET CEUX QUI Y VIVENT



Vies d’ici ’ici

prochainement sur la WEB TV de www.ville-cenon.fr

«La mixité de la po-
pulation  a conforté 
notre choix d’acheter 
à Cenon»
Originaire d’Angoulême 
et de Chartres nous 
sommes arrivés dans 
la région en 2007. Nous nous sommes installés 
à Bordeaux-Bastide, puis dans le bas-Cenon à 
la naissance de notre fils. Ne voulant plus payer 
un loyer mensuellement nous avons décidé de 
prendre un crédit pour accéder à la propriété (…). 
Nous connaissions un peu ce quartier. Ses nou-
velles constructions, ses espaces verts et la mixité 
de la population ont conforté notre choix d’ache-
ter à Cenon. Après chaque visite de chantier nous 
allions nous y balader. En revanche, je ne sais si en 
2030 j’occuperai toujours ma maison (...). On ne 
sait pas ce que l’avenir nous réserve (rire). 
Kristofer Lesieur, propriétaire à Néo maisons, 
rue Pierre Mendès-France

«Acquérir un loge-
ment est probléma-
tique»
Mérignacais de nais-
sance, j’ai acheté à Ce-
non parce que la maison 
dans laquelle on habitait 
était à vendre et je ne pouvais pas l’acheter. Mais 
l’encouragement de mon épouse, la proximité 
avec le tram, les prix de vente m’ont poussé à 
acheter une maison à Cenon. C’est bien pour un 
premier achat mais, je ne compte pas y rester dé-
finitivement. J’aurai besoin dans le moyen terme 
d’une propriété avec plus de commodités : grand 
jardin, garage… En 2030, j’espère avoir rembour-
sé entièrement mon crédit. Acquérir un logement 
est actuellement problématique pour certaines 
personnes. Un revenu ne suffit plus et il faut qu’il 
soit trois fois supérieur au montant du loyer. Il est 
plus facile d’obtenir un crédit pour acheter. D’ici à 
2030, il faut une mixité de la population lors des 
attributions de logement par les organismes privés 
ou publics. C’est la seule voie pour lutter contre 
l’exclusion des personnes démunies…
Mathias Setoud, propriétaire à Néo maisons, 
rue Pierre Mendès-France

«La ville a pris un 
autre relief (…)»
Après Lormont, 
Bordeaux, Saint-André 
de Cubzac je viens de 
m’installer à Cenon. 
Connaissant cette ville 
depuis longtemps, je me suis très tôt intéressé 
au projet de construction de la résidence Jean 
Nouvel où je vis actuellement. Je suis à quelques 
encablures de la structure municipale où je dis-
pense des cours de danse. C’est formidable. Pour 
avoir connu Cenon antérieurement, je trouve 
que la ville a pris un autre relief (…). Son image 
d’antan est «cassée». Celle d’aujourd’hui est plus 
acceptable. Les équipements sportifs, le Rocher 
de Palmer, les nouveaux logements construits 
ou en construction, la proximité de la rocade 
sont autant d’éléments susceptibles d’attirer de 
nouvelles populations. C’est ça le propre d’une 
ville qui se développe. Babacar Cissé, locataire 
de la résidence «La pinède»  

«En 2030, les be-
soins en eau potable 
risquent «d’exploser»
J’habitais dans une tour 
à Lormont qui devait 
être démolie dans le 
cadre du renouvelle-
ment urbain. En m’installant à Cenon, mon cadre 
de vie a changé. Je suis à proximité de petites 
épiceries, de commerces et de transports en com-
mun. Puis les gens sont accueillants…Bref, je suis 
dans un environnement plaisant. En 2030, il y 
aura très certainement beaucoup de personnes à 
Cenon.  Il ne faudrait pas que la ville soit « surchar-
gée ». Je travaille dans une entreprise spécialisée 
dans les réseaux d’assainissement d’eaux usées et 
pluviales. Dans 20 ans, avec l’augmentation de la 
population, le travail de diagnostic, de contrôle 
etc. sur les réseaux d’assainissement devra être 
renforcé. Il faut veiller à ce que les eaux polluées 
n’atteignent pas les nappes phréatiques car plu-
sieurs années seront nécessaires pour reconstituer 
celles qui auront été contaminées. D’autant plus 
que les besoins en eau potable risquent « d’explo-
ser ». Frantz Hémard, relogé à la résidence 
Opaline

«L’encouragement de mon épouse m’a aidé 
à faire le choix d’accéder à la propriété»
Rencontres avec Kristofer, Babacar, Mathias et Frantz, propriétaires ou locataires 
nouvellement installés à Cenon. 
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ACTUALITÉS

Chaque année, l’association des anciens élèves de Pichot – Maumey s’implique dans les actions pédagogiques de l’école.

En 2011-2012, le rythme scolaire s’est calqué sur le jardin potager 
réalisé par la CLIS* de Mme Mio et le CM1 de Mme Lafont. L’initia-
tive s’inscrit dans les «Juniors du développement durable» soutenus 
par la CUB. A l’automne, elle commence par recevoir l’aide tech-
nique et matérielle de l’association Terre d’Adèles. Les buts et fonc-
tionnement des composteurs mis à disposition sont si bien intégrés, 
qu’une course au meilleur compost s’engage entre les deux classes. 
En janvier, les pots et bacs dispersés dans la cour reçoivent les pre-
mières plantations. Hélas, le gel de février réduit ce travail à néant. 
La déception passée, les semis reprennent avec succès. Et carottes, 
radis, persil, narcisses, pensées apparaissent. «Nous avons investi 
dans du matériel et assisté les enfants qui ont eu plaisir à jardiner», 
témoigne Christian Attané, Président des anciens élèves de Pichot-
Maumey. «Depuis, ils font preuve de responsabilité, surveillent la 
pousse, arrosent à tour de rôle, sensibilisent leurs camarades, évi-
tant ainsi toute dégradation».

Autre temps : la  découverte architecturale de Cenon par le CE2 / 
CM1 de Mme Legendre. «Munis d’appareils photos, les enfants ont 
arpenté la ville, repéré des bâtiments (châteaux Palmer, du Diable, 
monument aux morts, sculptures de Toutain, etc.), puis ont rédigé 
des questions. A nous d’y apporter les réponses. Cependant, c’est 
notre vécu d’écolier qui a le plus interpellé  : l’uniforme et les sa-
bots de bois, les bureaux avec encrier, les élèves responsables du 
nettoyage, de l’allumage du poêle...». Sur 300 photos, 60 ont été 

sélectionnées pour un diaporama et une exposition à decouvrir lors de la 
kermesse. D’ici là, le programme d’histoire aura nécessité une troisième inter-
vention, dédiée cette fois à la seconde guerre mondiale. «L’école a été réquisi-
tionnée par les Allemands sous l’occupation et évacuée entre 1942 et 1944». 
Pour évoquer cette période, MM. Attané, Claverie, Gonzalez peuvent là 
encore s’appuyer sur leur souvenirs et la matière rassemblée par l’association. 
Une transmission nécessaire sur le fond, et toute symbolique, à l’approche de 
la disparition de l’école maternelle.
* Classe d’Inclusion Scolaire

Camille Maumey 

Entre seniors et juniors : 
Transmission de savoirs et de souvenirs

...ma ville en bref

Entrez dans la chasse aux trésors GEOCUB
Découvrez Cenon et l’agglomération bordelaise en devenant un(e) aventurier(e) 
d’une chasse aux trésors ! 

GEOCUB, c’est quoi ?
C’est un jeu de chasse aux trésors pour tous publics,  gratuit, sans obligation d’achat , 
organisé de mai à décembre 2012 sur le territoire des 27 communes de la CUB.  Pour 
trouver 2 trésors - un sur la Rive droite, un sur la Rive gauche -  de 1000 euros chacun 
sous la forme de produits touristiques (visites, hébergements et autres surprises), un 
jeu. C’est aussi un prétexte à la balade, à la découverte du territoire de la CUB, ses 
sites connus et méconnus, 
Phase 1 de mai à septembre : Le temps de la balade pour trouver les énigmes 
et les résoudre
16 ambassadeurs GEOCUB (dont la ville de Cenon) proposent des énigmes que des 
aventuriers vont devoir résoudre. Ces énigmes sont accessibles sous formes d’affi-
chettes, de QR codes disséminés dans les villes, sur le site Internet de Géocub, sur 
le nôtre…  Les aventuriers s’inscrivent sur le site GEOCUB.COM puis cherchent les 
énigmes, les résolvent et font tamponner leur passeport par chacun des ambassa-
deurs. Leurs passeports visés par tous leur permettra de participer à la 2ème phase.

Phase 2 à compter du 1er septembre 2012 : 
La chasse aux trésors commence vraiment
Pour obtenir les instructions et indices associés à 
une cache, l’aventurier devra remettre aux organi-
sateurs le passeport se rapportant au territoire corres-
pondant, visé par les ambassadeurs de la rive en ques-
tion (ou des deux). Le 1er septembre des instructions 
seront publiées sur le site GEOCUB.COM informant les 
aventuriers sur la procédure à suivre pour échanger les 
passeports contre les «outils» numériques permettant de 
trouver les caches des  deux contremarques qui seront échan-
gées lors d’une cérémonie publique contre le véritable butin.

Allez-y ! Partez à l’aventure près de chez vous !  Geocub.com

Elèves de l’école Camille Maumey aux Juniors du Développement Durable



Expérience artistique et urbaine 
pour les petits et les professionnels 
du multi-accueil Françoise Dolto 
(La Marègue). Pour fêter la fin des 
travaux de réhabilitation de leur 
bâtiment et s’amuser de la pro-
chaine disparition de leur compa-
gnon de vie «l’échafaudage», les 
enfants ont invité leurs familles à 
une exposition/installation origi-
nale et singulière. Peintures, sculp-
tures, matériaux de chantier, ont 
habillé le temps d’une journée, 
l’extérieur de l’équipement. En 
écho avec la manifestation d’éveil 
culturel «A petits pas», les œuvres 
inspirées du Land’art ont pour la 
plupart été créées avec Nada, ar-
tiste en résidence de l’édition 2012.

Plan de recensement des personnes âgées ou handicapées.
Comme les années précédentes durant la période estivale, la mairie de Cenon et son 
Centre Communal d’Action Sociale (CCAS) proposent à titre préventif à toutes personnes 
âgées de plus de 65 ans, handicapées, isolées et/ou fragilisées qui le souhaitent, de se faire 
connaître.
Ainsi, en cas de déclenchement du plan canicule par les services de l’Etat, la ville mettra en 
œuvre des actions afin de s’assurer de la sécurité de chacun. 
Si vous ne vous sentez pas directement concernés par ce dispositif, peut- être qu’un de vos 
voisins en a besoin, pensez-y et invitez le à s’inscrire
Pour toute inscription, des bulletins sont à votre disposition :
- Accueil de l’Hôtel de ville, 1, avenue Carnot
- Mairie de quartier Palmer, 31, rue Camille Pelletan
- Mairie de quartier Pôle social, avenue Georges Clemenceau
- Foyer-restaurant Brunereau, rue Brunereau (Bas Cenon)
- Foyer-restaurant et résidence pour personnes âgées Gambetta
  rue Henri Dunant (Bas Cenon)
- Foyer-restaurant et résidence pour personnes âgées Paul Ramadier
  avenue Roger Schwob (Haut Cenon)

Retournez ensuite votre coupon au : 
Centre Communal d’Action Social, 1, rue Petrus Rubens, 33150 Cenon. 
Pour tout renseignement complémentaire : 05 57 54 33 98// 9h-12h30, 13h30-17h.
En cas d’urgence vitale :
nous vous rappelons que vous pouvez contacter le SAMU au 15.

281 jeunes se sont inscrits sur les listes électorales en 2011 
et ont ainsi pu voter, pour la première fois lors des élec-
tions présidentielles. C’est au cours d’une cérémonie de la 
citoyenneté, le 20 mars dernier, salle du conseil municipal, 
que le Maire, les élus et plusieurs agents municipaux leur 
ont remis un livret du citoyen ainsi que leur toute neuve 
carte électorale.

Plan canicule
Information importante pour l’été 2012

CCAS / O2Radio : 
De bouches 
à oreilles, ondes 
intergénérationnelles
De mars à juin, O2Radio diffuse les cartes postales 
sonores échangées entre les aînées du CCAS et les élèves 
du collège Jean Jaurès.

Le procédé repose sur la correspondance entre 9 aînés et 8 collé-
giens. Chacun écrit une lettre de présentation puis formule trois 
questions sur des thématiques définies : éducation, famille, alimen-
tation, économie, citoyenneté, etc. Des réponses, découle ensuite 
l’enregistrement de deux émissions où les auteurs se rencontrent 
autour de lectures et d’un débat. «Ce dialogue abat les barrières, 
fuit les clichés, suscite l’intérêt des uns pour les autres», souligne 
Fabrice Ducourt en charge de l’animation au sein du service. «Les 
parcours de vie impressionnent les jeunes et les questionnent sur 
leur quotidien, leur avenir. Quant aux ainés, dont les âges oscillent 
entre 65 et 90 ans, le partage d’expériences apporte une meilleure 
approche du vieillissement».
Ces ateliers répondent à un appel à projet du Conseil Général sur le 
lien intergénérationnel, et rejoignent les actions d’éducation popu-
laire d’O2Radio. «Pour le CCAS, ce projet est l’opportunité de pour-
suivre les actions développées avec les centres de loisirs ou le lycée 
de La Morlette», poursuit Fabrice Ducourt.  
Des échanges aussi intimes qu’universels consignés dans un DVD  
offert aux participants, et consultables par tous sur le site de la sta-
tion : www.o2radio.net (91.3 fm)

Loisirs d’été : demandez le programme !
En juillet et août, enfants, jeunes et familles auront la possibilité de profiter de 
nombreuses activités et séjours.
L’Office municipal des sports (OMS), le Centre social et culturel «La Colline», les 
centres de loisirs Francas, Pass’sport, le CPLJ et le Secours Populaire proposent 
des loisirs d’été pour tous les âges.
L’opération « Bus Plage » est également en marche et le Ludobus sillonnera les 
quartiers tout l’été.

Retrouvez le programme complet des loisirs 
d’été dans l’agenda de TEMPO

Exposition des oeuvres de Land’art à la Maison de la Petite Enfance F. Dolto
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Ça bouge aussi pour moi ! Des nouveautés 
vidéo, sonores, utiles, en cascade sur le 
site internet Cenon.
Le kiosque famille est ouvert et vous 
attend en ligne. Vous pouvez effec-
tuer des démarches très utiles liées au 

quotidien de vos bambins cenon-
nais. Situé dans l’espace famille, ce 
nouvel outil permet : de consulter 

votre quotient familial, de modifier 
vos coordonnées, de contacter le 
service éducation de la mairie mais 
aussi de désinscrire votre enfant de 

la restauration scolaire et d’en payer 
les factures (paiement sécurisé). 

Restez informés sur l’actu numérique 
et culturelle cenonnaise. Pas une mais 

deux lettres d’information numériques (news-
letters) mensuelles, n’attendent que votre ins-

cription en page d’accueil du www.ville-cenon.fr pour 
vous dévoiler les nouveautés et actualités cenonnaises. La 
première, TEXTO au fil de l’info, est généraliste et vous 

guide sur les nouveaux contenus et services en ligne, 
infos pratiques, évènements et manifestations à ne 

pas rater et sur les derniers reportages vidéos de la web tv. La seconde, « Je prête 
l’oreille au Rocher qui m’éveille », vous balade dans les belles histoires vécues par les 
habitants au et avec le Rocher de Palmer ainsi qu’au fil de la vie culturelle locale…
Paroles, images, témoignages, miel et poésie à ne pas manquer !
De nouveaux reportages vidéos sur la web TV. A découvrir, dans la rubrique 
«Paroles et témoignages » : «Cenon : Un mercredi au marché», «Senefesti», «Gens 
du voyage à Cenon». Pour les passionnés et les curieux, trois films sur le «Mois de la 
danse» sont à voir : «Le mois de la danse à Cenon», par Elements Films, «Sébastien, 
danseur au parcours atypique» et «Du hip-hop au mois de la danse à Cenon». Deux 
films sur les parcs Palmer et du Cypressat sont aussi à déguster. 
Captations sonores en immersion «Ils en parlent». Printemps de poètes, anniver-
saire de la cyberbase, dédicace du groupe rap 1995, show case de Sexion d’assaut, 
baskets chocolatées de Blade et des adhérents du Panier des 4 saisons, cartes postales 
sonores et photographiques des enfants de Faire avec MA ASSO… Pauline Celle (i.clin 
d’œil d’i.biche), i.stagiaire et petite fée du son au service communication, a récolté de 
belles paroles au fil d’évènements culturels cenonnais. A découvrir au cœur des pages 
culture et loisirs du site dans de nouvelles rubriques « Ils en parlent ».
Chroniques de Cenon, cartes postales anciennes.
Nouvelles images, chroniques et bon nombre de documents d’archives sont à décou-
vrir régulièrement dans les pages «Histoire locale».

Restez connectés avec moi, je vous attends sur ma page Facebook «Canell’ 
Decenon» et bientôt sur mon blog, grâce à Candie Hérault, étudiante en Li-
cence pro Presse et Edition d’Entreprise. A suivre !

Balade numérique
avec Canell’ l’i.biche de Cenon
Ça bouge sur le www.ville-cenon.fr...

120 km de rues et 240 km de trottoirs à entretenir…
17 avril : réunion du Conseil de quartiers Gambetta - Mairie – Lis-
sandre, présidée par M. le Maire et Fernanda Alves, Adjointe au maire
Le doublement de la voie ferrée et les démolitions / construction d’im-
meubles de logements et de locaux commerciaux de la ZAC Pont Rouge 
contribueront à terme à l’attractivité de Cenon. Mais pour le moment, 
ceux qui y vivent en pâtissent. Mi-avril, ce sont surtout les incivilités des 
automobilistes roulant trop vite et le mauvais états de certaines rues et 
trottoirs qui préoccupaient les participants à la réunion. 
«Plein pot les gamelles rue Brunereau ou cours Victor Hugo, ça va mal 
finir… Nous ne voulons plus des coussins berlinois qui provoquent des 
nuisances sonores… un élève blessé à la sortie de l’école dans une rue 
Arago encombrée de voitures de parents, que faire pour éviter ça ?... 
rue Marcel Sembat des trottoirs sont refaits mais dangereux et non 
accessibles…». Elus et agents municipaux travaillent à résoudre certains 
problèmes évoquées et relaient surtout auprès des services de la CUB 
et de RFF. Un travail permanent car Cenon compte 120km de rue et … 
240 de trottoirs.

Circulation, stationnement et poubelles…
24 avril : réunion du Conseil de quartiers Plaisance - Loret – Marègue,  
présidée par M. le Maire et Bernard Trainaud, Adjoint au maire
Malgré une concertation continue sur les problèmes de circulation, des 
réaménagements et des réfections de trottoirs et de voiries en concerta-
tion avec les participants aux réunions du conseil de quartier, une insatis-
faction perdure et s’exprime fortement. «Rue Eugène Delacroix, votre ré-
fection est pharaonique alors que nous ne demandions que de meilleurs 

trottoirs… rue Pablo Neruda, le panneau «30» est bien posé mais on ne 
le voit pas bien et les gens passent trop vite… Nous devons traîner notre 
poubelle jusqu’au bout de notre rue car le camion des éboueurs ne peut 
y pénétrer à cause des stationnements sauvages…». Chaque problème 
est pris en compte sinon résolu. 600 000 euros par an sont consacrés 
aux travaux de voirie. Malgré tous les problèmes évoqués, Cenon attire 
de nouveaux habitants et les prix des biens immobiliers progressent : 
résultats concrets de la rénovation urbaine.

Autrement cap’ : 
les jeunes ont invité à tester la ville dans un fauteuil
3 mai : réunion du Conseil de quartiers Palmer - Gravières – Cavailles, 
présidée par M. le Maire et Fabrice Moretti, Adjoint au maire
TEMPO n’était pas présent à la réunion de ce conseil de quartier. Nous 
savons néanmoins que l’engagement de Marjorie et de Jean Baptiste 
porte ses fruits. En effet, jeunes handicapés résidant au foyer Autrement, 
dans le quartier Palmer, ils participent régulièrement aux réunions de ce 
conseil de quartier pour convaincre la mairie et les Cenonnais de pen-
ser à tous et pas seulement aux valides, jeunes et sans poussette…. Le 
20 juin, rue Beaumarchais, ils ont organisé une après-midi de partage 
d’expériences entre PMR* et PMPTR*  (retour en images et témoignages 
sur www.ville-cenon.fr)
PMR : personne à mobilité réduite / PMPTR* : personne à mobilité pas 
trop réduite

échos de Conseils de quartier

Plus d’infos : www.ville-cenon.fr / Conseils de quartier
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La vitalité de Cenon s’inscrit dans une dynamique Rive Droite, elle-même stimulée par le développement de la CUB,  du Département, 
de la Région…
Pour potentialiser les atouts et les énergies, pour stimuler le développement local, Cenon, comme les 27 autres communes, s’est en-
gagée dans la « fabrique métropolitaine », une concertation menée par la CUB en 2010 et 2011, pour imaginer un avenir commun.  
Un avenir commun dans une métropole plus solidaire,  plus stimulante, plus sobre, plus sensible et singulière… et le traduire dans un 
projet métropolitain réalisable à l’horizon 2030.  
Les grands chantiers urbains de Cenon, contractualisés avec la CUB,  constituent le projet de territoire de la commune et participent 
au développement métropolitain. Visite guidée des principaux chantiers en cours dans le haut et le bas Cenon.

Travailler «collectif», coopérer, collaborer dans le cadre du Grand Projet des Villes (GPV), au sein de la Communauté Ur-
baine de Bordeaux (CUB)… Cenon doit sa transformation spectaculaire à la détermination de ses équipes municipales et à 
leur capacité à mobiliser partenaires et financements pour concrétiser des projets ambitieux au bénéfice de tous. 

Sur le site www.participation.lacub.fr vous pouvez également consulter le texte définitif  
du projet métropolitain ainsi que tous les documents ressources de la démarche.

	  Cenon se transforme
				      en mode collaboratif

Aménagement urbain :

Résidence La Pinède, secteur du 8 mai 1945
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Image de synthèse de la future école 
maternelle Camille Maumey

Demain 
se construit aujourd’hui

La vie et le développement d’une commune découlent de son attractivité. De-
puis le début des années 2000 et le réaménagement du secteur du 8 mai 45, 
Cenon se réinvente en encourageant la mixité sociale, le dynamisme écono-
mique, l’accessibilité et le développement durable.
«La densification du logement le long du tramway est un signe de progrès social 
qui rapproche l’habitat des lieux de travail», assure volontiers l’adjoint au Maire 
chargé de l’urbanisme Jean-Paul Delpech. «Mais de nouveaux logements et ha-
bitants, nécessitent des équipements appropriés en conséquence».

Ecoles rénovées et pôle de services publics
«Justement, la livraison du pôle de services publics en cours de construction 
secteur Jean Jaurès, est annoncée pour la mi-octobre», poursuit Catherine Bour-
gois, directrice des services techniques. «Après aménagement, le bâtiment de 
quatre étages abritera sur les trois derniers niveaux des services municipaux 
(éducation, enfance, politique de la ville, urbanisme, économie-insertion, fi-
nances, achats, gestion urbaine de proximité), un espace multi-accueil (crèche 
et halte-garderie), le CCAS, le pôle emploi Cenon-Floirac, ainsi que 57 apparte-
ments. Simultanément sera créée une nouvelle rue à sens unique, la rue René 
Bonnac*. S’en suivra la restructuration du site de l’Hôtel de ville (destruction des 
anciens garages et magasin, mise aux normes de la mairie et du bâtiment des 
services techniques)».
Autres équipements essentiels : les établissements scolaires. Inscrite dans le 
cadre de la ZAC Pont rouge, pour répondre à l’arrivée de nouveaux habitants 
(plus de 600 logements d’ici à 2015), l’extension de l’école Jules Guesde s’est 
achevée dernièrement. Sa capacité d’accueil, passe de 2 à 4 classes. Elle s’est 
également enrichie d’une bibliothèque, d’une salle pour les maîtres, d’un bureau 
de direction et d’un accueil. «Dans le bas Cenon, le chantier de reconstruction 
de l’école maternelle Camille Maumey est programmé. La démolition de l’ancien 
bâtiment aura lieu cet été. Par ailleurs la CUB rénove petit à petit ses écoles avant 
rétrocession à la Ville», ajoute Catherine Bourgois. Des enjeux analogues sont 
à prévoir sur le haut Cenon où la municipalité a souhaité l’émergence d’une 
nouvelle centralité le long de l’axe Pelletan-Morlette.

Vers la création d’un centre ville 
dans le haut Cenon
Une réflexion a été lancée en collaboration avec la 
CUB afin de créer une autre centralité le long de 
l’axe du tramway, à la jonction entre les quartiers 
d’habitation dense et les quartiers pavillonnaires, le 
long de l’axe Camille Pelletan.
«Ce site a le potentiel d’un réel centre ville à 
l’échelle du haut Cenon, jouissant d’importants 
atouts qu’il convient de mettre en valeur. Cette 
opération s’inscrira dans le cadre d’un programme 
d’aménagement d’ensemble (PAE) sur 12 ans. Elle 
passera, notamment, par la création de polarités 
structurantes, par l’encadrement et la transforma-
tion du tissu urbain et l’aménagement des espaces 
publics», détaille Jérôme Passicos, directeur de 
l’urbanisme. 
Priorités de cette opération: Le renforcement et 
les restructurations des centres commerciaux et 
d’activités existants (Palmer et Emeraude-Mor-
lette), la recomposition urbaine et architecturale 
du front bâti pour créer une transition douce et 
harmonieuse entre les secteurs d’immeubles et les 
quartiers pavillonnaires, le développement d’une 
offre nouvelle de logements et d’activités en rez-
de-chaussée et le renforcement du lien entre la rue 
Camille Pelletan, le Rocher et le Parc Palmer.
«Le secteur du 8 mai 1945, la ZAC Pont Rouge et 
Pelletan-Morlette  : le tramway constitue l’épine 
dorsale dont on doit tirer le meilleur parti dans 
le renouvellement urbain», déclare également Jé-
rôme Passicos.

Des transports en commun pour relier 
Cenon au reste de l’agglomération
Sur les secteurs non desservis par le tramway, il 
faut également imaginer des transports en com-
mun performants, desservant d’autres lieux parfois 
intercommunaux. Il s’agit alors de partager, avec 
les villes voisines, une même vision du développe-
ment urbain. 
Le projet Joliot-Curie, à la croisée des villes de Ce-
non, Bordeaux et Floirac s’inscrit dans cette logique 
partenariale. Il imagine le renouvellement d’un 
secteur avec la création de logements, d’activités 
le long du boulevard Joliot -Curie, de réaménage-
ment d’espaces publics à hauteur du boulevard de 
l’entre-deux-mers et la mutualisation des équipe-
ments sportifs Galin et Léo Lagrange. 
Le secteur s’inscrit dans une réflexion plus large 
de développement de la Plaine Rive Droite (vaste 
ensemble s’étendant des berges de la Garonne au 
pied des coteaux) où les enjeux de desserte sont 
essentiels. De nouvelles lignes de transports en 
commun très performantes sont à l’étude pour sil-
lonner ce territoire et deux nouveaux ponts sont 

La Mairie et la CUB réinventent et redéfinissent l’aménagement de la ville, notamment le long 
de l’axe du tramway. Parmi les réalisations en cours et à venir : la ZAC Pont Rouge, le pôle 

administratif, le débouché du pont Bacalan-Bastide, le futur centre ville Camille Pelletan.



Construction du Pôle Administratif Municipal

L’envie de vivre, de travailler sur 
notre Commune n’est plus à prou-
ver : avec ses 23 000 habitants, stra-
tégiquement placée au centre de la 
Rive Droite, Cenon reste la principale 
entrée de l’agglomération quand on 

arrive depuis Paris ou Lyon et l’image de densifica-
tion du logement social, voire de « zones répulsives 
des années 60 – 70 », est déjà lointaine.
La discontinuité entre le centre de l’agglomération 
et la Rive Droite s’estompe au fil du temps mais il 
reste encore du travail. 
Nous devons promouvoir le développement écono-
mique en réajustant le déséquilibre actuel : habi-
tants/emploi ; penser de nouvelles formes d’habi-
tat, répondre aux tendances démographiques, au 
vieillissement de la population en créant des centres 
intergénérationnels, à l’installation des jeunes et 
des nouvelles familles. Notre commune se doit aussi 
d’offrir plus de points de vue dégageant de larges 
perspectives sur le fleuve et sur la ville en créant des 
« balcons aménagés et accessibles à tous ».
Les ponts sur la Garonne, le tramway, la gare mul-
timodale, la ZAC Pont Rouge, le développement 
économique, les équipements comme Le Rocher de 
Palmer, la rénovation urbaine, l’habitat, les services 
au public, l’environnement et le cadre de vie, font 
que Cenon et ses communes voisines, sont fières de 
leur identité.
Cette attractivité est due à un partenariat entre la 
Commune, la CUB, le GIP du GPV, l’A’URBA et pour 
certains projets, nos voisins de Bordeaux, Lormont 
et Floirac.
La rénovation urbaine, si rapide, la recomposition 
sociale, économique et symbolique, nous les devons 
aux résidents anciens et actuels et nous veillerons 
à ce que les nouveaux habitants n’oublient pas ce 
qu’ont réalisé et assumé leurs prédécesseurs. 

Jean-Paul Delpech
Adjoint au Maire chargé des Finances, 
Achats, Marchés, Régies et Urbanisme

programmés : Jean-Jacques Bosc au sud (actuelle-
ment à l’étude) et le Pont Bacalan-Bastide au nord. 
Ce dernier sera ouvert à la circulation au printemps 
2013 et permettra de relier la gare multimodale de 
Cenon à Ravezies en 6 mn. Pour ce faire, le bas 
Cenon fera l’objet de travaux d’envergure : Créa-
tion d’une nouvelle voie dont l’accès sera réservé 
aux bus (connexion des rues Louis Blanc et Edouard 
Vaillant) et implantation d’un carrefour giratoire, 
boulevard André Ricard, devant le centre technique 
municipal. Enfin, à hauteur de la gare multimodale 
une zone de stationnement des tramways permet-
tra  de mettre en circulation plus de rames aux 
heures de pointe. 

L’identité cenonnaise dans la 
métropole de demain
Forte de ses atouts, forte des dynamiques enga-
gées, à l’horizon 2030, la ville de Cenon sera plus 
que jamais une porte d’entrée privilégiée de l’ag-
glomération bordelaise qui devrait alors compter 
un million d’habitants. La ville y contribuera à hau-
teur de 30 000 Cenonnais, grâce à une politique 
urbaine de densification volontaire et raisonnée. 
L’attractivité de la commune sera d’autant plus 

forte qu’elle parviendra à concilier proximité des 
grands équipements d’agglomération, qualité de 
vie dans les quartiers, richesse des espaces natu-
rels et politique culturelle ambitieuse portée par le 
Rocher de Palmer.

Un patrimoine vert à valoriser
Car plus que le bâti, le patrimoine vert de la ville 
est une plus-value extraordinaire en terme d’attrac-
tivité. Les parcs Palmer, du Cypressat et plus lar-
gement le parc des Coteaux forgent une identité 
forte à la Rive Droite. «Dans ce contexte, la réussite 
du projet de logements en éco-site en lieu et place 

Cenon est au centre d’une politique de développe-
ment de nouveaux lieux de vie et équipements mais 
aussi de préservation du patrimoine existant. En 
quelques années, la ville a connu de grands chan-
tiers qui ont considérablement modifié son image 
et renforcé son attractivité. L’édification d’équipe-
ments forts tels que le Rocher de Palmer, le centre 
technique municipal et bientôt le complexe multi 
activités de la Morlette et le Pôle administratif muni-
cipal marque le dynamisme d’un Cenon où il fait bon 
vivre. 
Le bâti est au centre de la vie cenonnaise et se doit 
de répondre, par sa qualité et sa capacité d’accueil, 
aux besoins des habitants. Ainsi, la reconstruction et/
ou la rénovation des écoles est en marche. Bientôt 
nous inaugurerons la nouvelle école Jules Guesde 
dont la réhabilitation vient de se terminer et dans 
quelques mois démarrera le chantier de démolition, 
puis de reconstruction de l’école maternelle Camille 
Maumey. L’éducation, le sport, la culture, le social et 
l’accessibilité sont des priorités municipales qui dé-
terminent des projets d’envergure mais humanisés.
Aujourd’hui, je suis fier de compter parmi les habi-
tants de Cenon. J’apprécie de m’y promener, de 
sans cesse en redécouvrir les quartiers. La nature, 
toujours très présente est également un atout à pré-
server. Notre patrimoine vert est précieux et nous 
souhaitons le conjuguer au mieux avec les nouvelles 
constructions, afin que chaque habitant puisse en 
profiter. 

Dominique Astier
Adjoint au Maire chargé des travaux 

et des services téchniques

de la Perception (qui sera déplacée rue Pasteur) est 
d’importance», conclut Jérôme Passicos. «Le choix 
de l’architecte est en cours, le chantier devrait se 
concrétiser très rapidement».

*Création d’une rue 
nouvelle :
Modification des accès à la 
Mairie principale et suppression 
de places de stationnement

Privilégions le tramway
Dans le cadre de la ZAC Pont Rouge, le 
chantier de réalisation d’une rue nouvelle 
sur le site de la mairie a débuté fin mai et 
devrait se terminer en février 2013. L’accès 
à la mairie devient donc difficile durant les 
travaux. L’accès piéton est maintenu mais 
très canalisé entre des clôtures de chantier 
qui guideront visiteurs et personnels vers 
des entrées autorisées.
Les aires de stationnement sont réduites, 
certaines sont supprimées. L’usage des 
transports en commun et surtout du tram-
way est à privilégier durant toute la période 
des travaux.

Bientôt une belle rue René Bonnac
Cette rue nouvelle, qui portera le nom de 
l’ancien maire René Bonnac, reliera, en sens 
unique,  l’avenue Carnot à la rue des Aca-
cias en passant entre la mairie et l’immeuble 
qui accueillera bientôt le Pôle Emploi et une 
grande partie des services municipaux. 
Elle tournera à droite, face à la salle du 
Conseil municipal, et longera le 2ème im-
meuble et un parking public, vers la rue des 
Acacias et la rue Marc Nouaux. L’accès au 
parking sera en double sens.
Bordures de trottoirs et parvis de la mairie 
en granit, pavés en résine, béton désactivé, 
plantation d’arbres, de fleurs et de buis-
sons… la rue René Bonnac sera, à terme,  
une agréable promenade au pied de la cou-
lée verte.

Lire la suite sur www.ville-cenon.fr

Trouver une réponse plus 
adaptée aux modes de vie et 
de déplacements de demain

L’éducation, le sport, 
la culture, le social 
et l’accessibilité sont 
des priorités municipales

Lire la suite sur www.ville-cenon.fr/urbanisme Tempo juillet-août-sept 12 10/11



Le bas Cenon est en pleine 
mutation. Le chantier de 
suppression du bouchon 
ferroviaire est au centre de 
la vie et des préoccupations 
des habitants. 
Plusieurs associations 
tiennent à maintenir les liens 
de quartier, en proposant des 
activités et des échanges de 
proximité.

L’association a été créée en 1999, (j’en ai pris la pré-
sidence en 2000) au début des travaux du tramway, 
son but est de défendre les riverains du bas Cenon et 
plus particulièrement sur les secteurs Pierre Curie et 
Lissandre. J’habite Cenon depuis 1990, je comprends 
qu’il faille que la ville évolue mais pour beaucoup ce 
n’est pas facile à vivre. Au quotidien, le passage des 
camions est,  par exemple, difficile à supporter. Urbas 
Cenon est liée aux autres associations de défense de 
riverains (SOS 4 voies ferrées, les chalets du bas, le 
bruit du train, etc.) et nous participons aux réunions 
mensuelles avec RFF. Ensemble, nous veillons à la 
bonne marche du chantier et des travaux de nuit et de 
jour. Nous nous faisons le relais auprès des riverains 
des travaux à venir, tels que ceux du pôle multimo-
dal qui vont démarrer cet été. Car notre objectif est 
bien de protéger les habitants, de les représenter, tout 
en laissant la ville se construire et se métamorpho-
ser. Jean-Claude Denis, Président de l’association 
Urbas Cenon

Le comité Testaud est né le 21 août 1952… Il aura 
bientôt 60 ans ! Je suis très attachée au quartier, j’y 
suis arrivée à 5 ans et demi et suis entrée en CP à 
l’école Jules Guesde. J’habitais la dernière maison 
avant la cité Tour blanche…Testaud c’est toute ma 
vie et c’est pour ça que je m’investis dans le comité. 
Les habitants ont besoin de sortir, de se rencontrer 
alors nous mettons en place des animations régulières 
et dynamiques. Le comité est ancré dans les vies de 
famille,  les enfants ont pris le relais de leurs parents 
et nous nous sommes organisés de manière à ce que 
tout le monde puisse apporter quelque chose à son 
quartier. Bien sur, les changements du bas Cenon 
compliquent le quotidien, nous n’avons pas toujours 
d’information sur les travaux qui entourent notre salle 
d’activités (près de l’école Jules Guesde). Malgré tout, 
nous nous réunissons et vivons de bons moments 
en invitant tous les habitants de Testaud à nous re-
joindre. Nathalie Arsigny, Présidente du comité 
d’animation du quartier Testaud

Pôle Multimodal de Cenon

3,5 kms de voies ferrées à dou-
bler, 6,7 kms de murs anti-bruit à 
construire
Le chantier est particulier, problématique, source 
de colère et de nuisances quotidiennes. «Depuis les 
premières projections, nous savions qu’il allait falloir 
préparer, en concertation avec les villes et leurs habi-
tants, les différentes phases de travaux. Mener ce 
type d’opération aux abords d’habitations, en milieu 
urbain, demande des aménagements et précau-
tions spécifiques. De plus, les sols entre la Benauge 
et Cenon sont fragiles et doivent être renforcés, ce 
qui nécessite un travail de fondations très en pro-
fondeur», explique Mathieu Barsacq, chef de projet 
pour la suppression du bouchon ferroviaire de Bor-
deaux pour Réseaux Ferrés de France (RFF). Alors, 
pour 3,5 kms de voies le chantier durera cinq ans. 
«Aujourd’hui, un tiers de l’ouvrage est réalisé. Les 
fondations ont bien avancées et le chantier est entré 
dans sa seconde phase. Celle-ci consiste au passage 
à quatre voies entre l’ancienne gare de la Benauge et 
la bifurcation de Cenon ainsi que sur le site du pôle 

Prévue depuis 1999, la mise en œuvre des travaux nécessaires à la suppression du bouchon ferroviaire bordelais 
bouleverse le quotidien des riverains de la voie ferrée Bordeaux-Paris. Le chantier dont la fin est programmée en 

2016 verra son aboutissement public un an plus tard avec une liaison Bordeaux-Paris de deux heures (contre trois 
aujourd’hui). Retour et prospective sur un chantier difficile car au cœur de la vie des habitants du bas Cenon.

Suppression du bouchon ferroviaire
Un chantier difficile 
au cœur de la ville



A ne pas rater également : 

Le 29 juin, salle Henri Sellier, dès 20h,  la 
soirée «autour du Portugal», organisée 
par les commerçants, en partenariat avec 
Polifonia Eliane Lavail et Alegria Portu-
gaise.

Le 7 juillet, la fête du quartier Henri Sel-
lier, organisée par l’association Sellier 
Gambetta.

Le 7 septembre, avenue Jean Jaurès, 
grand marché nocturne autour de l’Asie, 
organisé par l’association les Voisins de 
Brunereau et les commerçants.

Le comité Testaud fête ses 60 ans et vous 
invite à découvrir les petits secrets et 
grandes histoire du quartier.

Le 8 septembre prochain, salle Captaou, 
une grande exposition fêtera les 60 
ans du comité. L’occasion pour tous de 
découvrir l’histoire du quartier Testaud, 
à travers ses habitants (témoignage de 
l’un des premiers résidents qui travail-
lait au chantier de la Gironde) mais aussi 
grâce à des images d’archives, anecdotes 
et clins d’œil…

La convivialité ! C’est ça l’essentiel et la réalité du 
comité. Nous restons à l’écoute des habitants et 
essayons de maintenir des relations durables entre 
voisins. Certains adhérents sont nés dans ce quartier, 
ils le connaissent par cœur et y sont très attachés. Je 
pense par exemple à Serge et à sa maman Gigi, tou-
jours présents… Moi j’habite Cenon depuis 10 ans et 
j’apprécie de vivre cette proximité avec mes voisins. 
Nous avons développé des activités qui réunissent 
les gens, comme des ateliers d’artisanat créatif, de 
danses de salon, des lotos (thématiques et qui nous 
permettent de rencontrer des habitants du haut Ce-
non) mais aussi des voyages que nous mettons petit 
à petit en place. Aujourd’hui, même si le bas Cenon 
est en plein changement et que les riverains sont au 
cœur de travaux très lourds, nous voulons préserver 
et faire connaître l’histoire du quartier Testaud. Mau-
rice Nicozzi, Trésorier du comité d’animation du 
quartier Testaud

* Permanences « Info travaux » 
A Cenon, les lundis de 17h à 19h, entre le pôle multimodal et le 68 de l’avenue Jean Jaurès//A Floirac, les mercredis de 
16h30 à 18h30, avenue Blanqui proche du passage souterrain.
Vos questions par téléphone : 05 56 32 53 21// Par mail : contact@bouchonferbordeaux.com
www.bouchonferbordeaux.com

La suppression du bouchon ferroviaire en quelques chiffres et quelques dates

Estacade vue du train

Travaux sur le secteur Victor Hugo

multimodal avenue Jean Jaurès (doublement des 
quais également). Il s’agit aussi de construire 6,7 kms 
de murs antibruit afin de garantir un maximum de 
confort acoustique», poursuit Mathieu Barsacq. 

Bousculer le quotidien, instaurer 
une médiation
En 2008, des concertations avec les habitants ont 
été mises en place par RFF. Une manière d’informer, 
de préparer et d’anticiper les problèmes qu’allaient 
rencontrer les riverains. Mais aujourd’hui, au plus fort 
des travaux, chacun réalise l’énormité de l’impact de 
ce chantier. Des rencontres entre RFF, des associations 
de riverains et des représentants de la municipalité 
ont lieu régulièrement. Techniciens municipaux et 
élus y relaient les problèmes des riverains. Autour de 
la table, les nuisances sont identifiées, les problèmes 
discutés, des solutions sont négociées, des compro-
mis sont cherchés et trouvés. «Il y a bien sûr des failles 
dans la conduite des travaux. Récemment, des rues 
ont été envahies par des poussières. Nous avons ad-
mis qu’il y avait eu de la négligence et avons rétabli la 
situation. Nous avons également essayé de limiter les 
travaux de nuit, même de s’en affranchir comme sur 

la rue Marcel Sembat», explique Mathieu Barsacq. La 
construction des murs anti bruit relance également 
certains débats. Les 3 tours de la résidence Henri Sel-
lier sont au centre des préoccupations des associa-
tions. Leur proximité avec la voie ferrée fait depuis 
longtemps polémique. A ce jour, RFF en accord avec 
Domofrance procède aux aménagements prévus 
«Nous construisons un mur anti bruit de 4 mètres au 
lieu de 2,50 mètres réglementaires, avons renforcé le 
sol et reconstitué le parking. Notre intervention s’ar-
rêtera à cela même si nous entendons la souffrances 
et la colère des habitants. Avec Domofrance, Henri 
Sellier est une préoccupation partagée», conclut 
Mathieu Barsacq.

Communiquer sur le chantier, répondre 
aux interrogations des habitants
RFF s’est doté de plusieurs outils de communication 
afin d’informer les habitants sur les étapes du chan-
tier et de la mise en œuvre des travaux. Ainsi, des 
lettres d’information thématiques (travaux de nuit, 
durant les jours fériés…) sont distribuées dans les 
boites aux lettres, sur chaque secteur concerné. Sur 

internet, il est également possible de se renseigner, 
sur le site www.bouchonferbordeaux.com. Mais, au 
vu de l’importance du chantier et de son impact sur la 
vie des riverains, des permanences «info travaux»* se 
tiennent deux fois par semaine à Cenon et à Floirac. 
En accès libre, elles accueillent questions, remarques 
et permettent d’instituer un relais et un échange de 
proximité. A consulter sur place, une maquette 3D du 
projet, des images de synthèses qui offrent la possibi-
lité aux habitants de se projeter dans le chantier ter-
miné, en se positionnant, selon leur lieu d’habitation 
dans la maquette animée.

5 kms linéaires, de voies ferrées à doubler
3,5 kms linéaire, de chantier dans sa 2ème phase
7650 mètres de murs anti bruit
Août 2012 : Démarrage des travaux du Pôle multimodal 
de Cenon pour 2 ans.
2011-2014 : Réalisation des travaux de génie civil, 
construction de la plate-forme (supports des voies et 
murs anti- bruit)

2014-2016 : Réalisation des travaux ferroviaires, aména-
gement des voies (pose et signalisation)
2017 : Mise en œuvre de la ligne à grande vitesse Bor-
deaux-Paris
2014-2016 : Réalisation des travaux ferroviaires, aména-
gement des voies (pose et signalisation)
2017 : Mise en œuvre de la ligne à grande vitesse Bor-
deaux-Paris

Animation 3D sur www.ville-cenon.fr

Tempo juillet-août-sept 12 12/13



Economie locale
Le Grand Projet des Villes (GPV) orchestre depuis 2001 le renouvellement du 
territoire des 4 villes : Bassens/Cenon/Floirac/Lormont. Avec 3 axes prioritaires : 
l’urbain, le social, l’économique.

Depuis 2009, à travers les outils de la marque Rive Droite, nous déployons une communication de valorisation.  Aujourd’hui, dans 
le cadre du mandat 2011-2014 du Groupement d’intérêt public (GIP) GPV, une des priorités fixées à la communication porte sur 
la compréhension et la diffusion du projet de territoire, qui entre dans une nouvelle phase.  L’objectif est de faciliter l’accès de tous 
aux informations utiles pour comprendre ce territoire et son potentiel de développement.

COMME UN JEU VIDÉO, CONSULTABLE VIA INTERNET
Le plan guide qui présente les caractéristiques géographiques du territoire, ses axes majeurs de circulation, ses principaux équipe-
ments et les sites de projet en cours ou à venir a été actualisé début 2012. A partir de ce plan et des données échangées avec la 
CUB dans le cadre d’une convention d’échange de données, la société Vectuel réalise pour nous une maquette numérique en 3D. 
Cette maquette qui utilise un moteur de jeu vidéo sera consultable sur internet via une application à télécharger.
Elle proposera des informations complémentaires signalées par des balises cliquables : fiches détaillées et illustrées sur des projets 
urbains et les équipements phares du territoire, focus sur des lieux, points d‘intérêts, 360°photo...  Certains projets représentés 
seront animés en 3D immersive pour que chacun puisse les découvrir sous divers angles. Nous espérons ouvrir l’année 2013 en 
présentant la Rive Droite en 3D à tous ses habitants, sur le site internet du GPV « surlarivedroite.fr », qui sera entièrement revu. 
Cenon et les villes du GPV participent à l’élaboration de cette maquette. La Rive Droite relève les défis métropolitains ! 

En attendant la maquette 3D :
Pour se procurer une carte imprimée du territoire du GPV Bassens, Cenon , Floirac, Bassens: demande par courriel, en 
précisant votre nom et adresse à : tempoettexto@ville-cenon.fr

Animation 3D pour comprendre notre territoire 
et son potentiel de développement
CLAIRE THIRIET, RESPONSABLE DE LA COMMUNICATION DU GPV, COORDONNE ACTUELLEMENT LA RÉALISATION D’UNE 

MAQUETTE NUMÉRIQUE 3D QUI PRÉSENTERA L’ENSEMBLE DES PROJETS DU TERRITOIRE DES QUATRE VILLES DU GRAND 

PROJET DES VILLES BASSENS, CENON, FLOIRAC, LORMONT.

En avril avait lieu au Rocher de Palmer, la 6ème édition du Forum «Parlons emploi»
Sur une journée, professionnels de tous secteurs d’activités proposaient emplois, stages et formations. Grandes et moyennes 
entreprises et corps de métiers étaient représentés afin d’établir des contacts constructifs avec tout demandeur d’emploi. Avec 

Nouvelles 
entreprises

MASSEUR
KINÉSITHÉRAPEUTE
Diplômée de l’école de 
Bordeaux, Emilie Rabusier 
dispense des soins sur ren-
dez-vous et à domicile. 
Massages, kinésithérapie, 
elle est également formée 
à la thérapie manuelle et à 
la rééducation uro-gynéco-
logique.
13, avenue Jean Jaurès 
05 57 54 79 09 
06 40 58 45 69

BOIT’A SERVICES
Société de service à la 
personne : ménage, repas-
sage, garde d’enfants, 
homme toutes mains, aide 
aux seniors, téléassistance, 
réduction fiscale de 50% 
ou crédit d’impôt.
Ouverture du Lundi au 
Vendredi de 9h à 12h30 et 
de 14h à 18h30
Centre Emeraude 
61/69, rue C. Pelletan
09 83 09 68 68
www.boita-services.fr

Carte du Parc des Coteaux (en attendant la 3D)



Etienne Parin : Regard sur Cenon d’un 
acteur du renouveau de la Rive Droite

Cenon vit une évolution extraordinaire qui change considérablement 
son image. D’excellents indicateurs, comme l’activité du marché immo-
bilier et la fréquentation du Rocher de Palmer, confirment ce change-
ment. Pour Cenon, les principaux leviers de la transformation auront été 
le tramway, la zone franche urbaine, les opérations de renouvellement 
urbain, la réalisation d’équipements structurant et l’aménagement du 
parc des coteaux. L’évolution est en cours… Elle va se poursuivre encore 
longtemps.

UNE VILLE À PART ENTIÈRE
Le tramway, c’est un truisme… Mais rien n’aurait été pareil sans le tram-
way ! Il relie le haut et le bas Cenon et il relie aussi de façon presque 
idéale les quatre grands secteurs qui composent Cenon…
Sur le haut, la Zone Franche Urbaine a désenclavé économiquement 
Cenon. Presque 10 ans plus tard, l’opération de renouvellement urbain 
(ORU) du 8 mai 1945 désenclave à son tour la ville sur le plan urbain.
En diversifiant l’offre de logements et en impulsant la réalisation d’ équi-
pements structurants (à l’échelle de l’agglomération) comme le Rocher 
de Palmer et le commissariat, l’ORU rééquilibre la ville dans ses dimen-
sions urbaine, économique, sociologique… Cenon redevient une ville à 
part entière.

UN VRAI CENTRE-VILLE
Cette évolution se poursuit sur plusieurs fronts : Dans le haut toujours, 
le long de la rue Camille Pelletan et autour du quartier de la Morlette. 
Un programme d’aménagement d’ensemble (PAE) a été approuvé 
par la CUB et la commune dans l’objectif de créer un vrai centre ville. 
L’excellente desserte par le tramway, la proximité du Rocher de Palmer, 
le complexe multiactivités adossé au Lycée professionnel La Morlette, 
l’attractivité du marché, des commerces, les activités commerciales et 
de services déjà présentes dans ce quartier sont des atouts que le PAE 
potentialisera.
En densifiant tout en douceur le long de la voie du tram… En mixant 
activités et logements… En aménageant l’espace public avec un soin 
qualitatif…  En déroulant une diversité d’usages et de fonctions, le PAE 
créera le véritable centre ville qui manque encore à Cenon.

CONSOLIDER LES LIENS 
ENTRE LE HAUT ET LE BAS CENON
Dans le bas, c’est toute la ville qui change mais l’ampleur des chantiers 
en cache parfois les enjeux. Le doublement de la voie ferrée et la mon-
tée en charge de la gare TER/ TRAM change la donne de la ZAC Pont 
rouge en élargissant sa fonction à un niveau d’agglomération. Cette 
partie de Cenon se connecte aux grands équipements d’agglomération 
en cours de réalisation comme le pont Bacalan/Bastide et la rénovation 
du secteur Joliot Curie (Cenon, Floirac et Bordeaux sont engagées dans 
l’étude d’un programme intercommunal de requalification urbaine afin 
de garantir un meilleur fonctionnement du secteur et de ses ensembles 
d’habitat social). 

Reste encore à améliorer, à consolider les liens entre le bas et le haut 
Cenon et les parcs Palmer et du Cypressat  jouent un rôle important car 
ils peuvent réunir et faire tenir ensemble les deux parties de la ville… À 
condition que des passages et des voies douces soient judicieusement 
aménagés dans le même esprit que celui qui préside à la création du 
parc des coteaux par liens piétons et cyclistes entre les quatre villes du 
GPV.
En développement urbain, il faut avoir une vision forte du devenir d’une 
ville, une vision forte mais souple…. Pour laisser ceux qui la vivent écrire 
leur partie de l’histoire….

ETIENNE PARIN EST LE DIRECTEUR DU GROUPEMENT D’INTÉRÊT PUBLIC DU GRAND PROJET 

DES VILLES : GPV BASSENS, CENON, FLOIRAC ET LORMONT. QUATRE COMMUNES ASSOCIÉES, 

DEPUIS LES ANNÉES SOIXANTE-DIX, DANS UN DESTIN COMMUN ET DEPUIS LES ANNÉES QUATRE 

VINGT, DANS UN EFFORT INTERCOMMUNAL CONCERTÉ POUR VALORISER LEURS ATOUTS. 

DEPUIS 1989, ETIENNE PARIN, ARCHITECTE ET URBANISTE, TRAVAILLE AVEC LES ÉLUS DE LA RIVE 

DROITE ET LEURS PARTENAIRES À L’ÉMERGENCE D’UN TERRITOIRE REVIVIFIÉ QUI PUISE DANS SA 

BELLE DIVERSITÉ DE TALENTS ET DE PAYSAGES LES RESSOURCES DE SON RENOUVEAU. 

QUEL REGARD SUR CENON PORTE CET ACTEUR DU CHANGEMENT DE LA RIVE DROITE ?

cette année, un accent mis sur l’apprentissage des jeunes et l’insertion, cette nouvelle édition si elle révèle une situation de crise 
grandissante, a surtout affirmé une volonté des partenaires liés à l’emploi de mener des initiatives collectives et cohérentes quant 
aux besoins du territoire.

Séminaire 28 juin 
«Quelles mobilités sur la Rive Droite ?» 
de 9h30 à 16h30, M270 à Floirac

Au moment où se dessinent les premières orientations du Grenelle des 
Mobilités initié par les collectivités territoriales, le Grand Projet des Villes in-
vite les acteurs et les publics de la Rive Droite à contribuer à cette réflexion 
fondamentale au regard des enjeux auxquels ce territoire doit répondre 
dans les années à venir.

Inscription obligatoire : www.blog-rivedroite.fr

Etienne Parin, Directeur du 
Groupement d’Intérêt Public du Grand Projet des Villes
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...culture(s)

Parc du Cypressat, panOramas 2010

Installation au parc du Cypressat, panOramas 2010

panOramas 2012 : 29 et 30 septembre 

UNE ÉDITION À COUPER LE SOUFFLE!

LUDIQUE, POÉTIQUE, ENTRE ART CONTEMPORAIN ET NATURE
En 2010, la première édition avait permis de faire découvrir le Parc des Coteaux 
aux habitants de l’agglomération. En 2012, l’événement intercommunal im-
pulsé par le GPV Rive Droite (1) monte d’un cran. En effet, la biennale clôturera 
la première saison culturelle métropolitaine initiée par la CUB (2). «Nous allons 
habiter le parc, créer pour lui, construire la boucle numérique, inventer encore 
et encore de nouveaux usages», s’enthousiasme Charlotte Hüni, chargée de 
programmation. Installations, performances, dispositifs numériques, randon-
nées, spectacles vivants, pique-nique et autres rendez-vous seront à l’affiche 
d’un week-end festif, hors norme, ludique, poétique, entre art contemporain 
et nature. Tout le monde est concerné : les habitants de la rive droite, ceux de 
l’agglomération, les amateurs d’art contemporain, les rêveurs, les curieux, nous 
tous qui pratiquons le numérique au quotidien, les amateurs de sorties nature, 
les sportifs et randonneurs. «Nous écrivons, avec eux, le récit d’un territoire de 
400 hectares, stimulé par des actions artistiques».

GRAFF ET LIGHT PAINTING, ETC.
Raids en VTT avec bivouacs, randonnées avec accueil en refuges urbains, par-
cours exploratoires insolites reliant  les paysages de l’agglomération, balades 
scientifiques, vont s’enchaîner à un tempo soutenu. Laurent Tixador, safa-
riste urbain, vivra pendant un mois, avec dix habitants étudiants des Beaux-

arts, en immersion dans une 
zone inexplorée du Parc des 
Coteaux. Au Rocher de Pal-
mer, des plasticiens sonores, 
Eddie Ladoire et Mathias 
Delplanque, joueront les 
«lobe-trotters» avec des sco-
laires et des habitants pour 
composer un «cinéma pour 
l’oreille» du Parc du Cypres-
sat. Le collectif Lab212 en 
partenariat avec Médias-
Cité proposeront une oeuvre 
monumentale pour la «Nuit 
Verte». Un workshop de graff 
et de light painting, avec le 
Graffiti Research Lab, 4 ate-
liers de sérigraphie avec le 
Studio Tricolore, impliqueront 

les jeunes des centres de loisirs. Sur les 4 média-
thèques, un collectage de paroles de lecteurs 
deviendra œuvre littéraire, etc. La Cyberbase de 
Cenon s’active, déjà, à fournir des contenus multi-
médias au futur blog de panOramas (3).

NOUVEL ART DES VILLES 
ET NOUVEL ART DE VIVRE
Charlotte Hüni trace des orientations pour l’ave-
nir  : «À terme, nous aimerions que les pratiques 
et pourquoi pas certains dispositifs s’installent 
durablement dans le parc et que les nouveaux 
usages, nés pendant la biennale, s’ancrent dans 
le territoire». Les perspectives sont nombreuses : 
renforcement de l’offre de tourisme alternatif de 
mai à octobre, paysages sonores en écoute, dé-
veloppement de la banque d’images du Parc des 
Coteaux, partenariat avec les médiathèques des 4 
communes, etc. Après Lormont, Floirac et Bègles, 
d’autres refuges métropolitains verront le jour sur 
la CUB, dont un nouveau pour le Parc des Coteaux 
pour l’édition 2014 de panOramas. Enfin, avec la 
mise en service des ponts Bacalan-Bastide et Jean-
Jacques Bosc, la boucle verte sera achevée. panO-
ramas diffusera créations artistiques et inventions 
paysagères sur toute la métropole, entre nouvel art 
des villes et nouvel art de vivre.

1- GPV : Grand Projet des Villes Rive Droite : Bas-
sens, Cenon, Floirac, Lormont.
2- CUB : Communauté urbaine de Bordeaux.
3- Blog de panOramas 2012 et page Facebook en 
construction. http://www.blog-rivedroite.fr

La deuxième biennale des arts numériques, de la création 
contemporaine et des loisirs alternatifs aura lieu les 29 et 30 

septembre prochains. Elle injecte sang et sens neufs dans le 
poumon vert qu’est le Parc des Coteaux.



Cenon et son Rocher 
inspirent des étudiants 
en communication

«Ma première impression a été physique», explique Judith Avenel, pendant 
que résiste la serrure de l’école maternelle Camille Maumey désaffectée. 
«Je n’ai pas pu travailler de suite dans ce lieu désert mais hanté de présences 
enfantines !».

Artiste plasticienne, diplômée de l’école des Beaux-arts de Bordeaux, elle a enseigné en 
milieu scolaire, puis à l’ENSAPB (1). Judith Avenel prépare une thèse en arts plastiques 
à l’université de Bordeaux 3, elle vit et travaille, depuis deux ans, dans ce quartier du 
Bas Cenon en pleine mutation. Elle cherchait un atelier près de chez elle. Elle l’a trouvé 
dans cette école fermée que la ville 
lui a prêtée pour six mois (2). C’est 
là que Judith a élaboré des oeuvres 
qu’elle vient d’exposer au centre 
culturel de Bergerac, sous le titre 
de : «Temps, absence et mémoire. 
Un mémento mori». 

«Mon travail questionne notre rap-
port au corps soumis aux assauts 
du temps. Je fais des moulages 
de fragments de corps humains à 
tous les âges de la vie, même dé-
formés par la maladie. L’empreinte 
réalisée fige un moment qui ne 
pourra plus être». Ses matériaux 
sont fragiles : plâtre, tissus, cire, 
terre, papier mâché. Le temps se 
plaît à les fissurer. Ici, dans «sa 
classe» aux murs vieux rose, elle 
est au milieu de bustes de corps de 
femmes prêtes à enfanter. «Je suis 
mère de deux jeunes enfants, être 
à l’œuvre dans une maternelle en 
sursis m’interroge. J’ai trouvé des 
silhouettes d’enfants en carton découpé, dans une salle, les empreintes de leurs mains, 
leurs prénoms sous la trace de porte-manteaux absents !». Sur un mur, mal punaisée, 
une vieille affiche d’exposition intitulée : «Éloge de l’ombre». Un choc pour celle qui 
célèbre la trace des corps conservés intacts sous la cendre, à Pompéi, ou l’ombre noire 
des habitants de Hiroshima figés par l’explosion. Judith enregistre, photographie, filme 
les traces de ce qui palpite encore en ce bâtiment vide. Mi-juin, elle rendra les clés. 
Avant, elle aura rassemblé tous les restes. Ces riens de vie et d’enfance dont la vieille 
école est imprégnée constitueront la matière première de sa prochaine installation 
sculpturale et multimédia. Il lui faut faire «contrepoids aux ombres» de l’école Mau-
mey, pour laisser trace, à son tour, de son passage éphémère en ces lieux.

1-ENSAPB : École nationale supérieure d’architecture et de paysage de Bordeaux.
2- L’école sera démolie en juillet puis reconstruite dix mètres plus loin.

25 étudiants en Master  2 «Communication publique 
et politique» de l’ISIC et de Sciences Po Bordeaux 
ont présenté des projets de communication cultu-
relle pour Cenon : stimulant !

«Le crieur de Palmer», «M.O.D.O. les murs ont des 
oreilles», «Palmer, ici l’ailleurs», «Ouvre-toi(t)», etc… Une 
créativité tonique s’exprime dès les titres de leurs projets.
Pendant deux mois, ils ont travaillé comme des pros. 
Par groupe de 5, les étudiantes (une majorité de jeunes 
filles… le féminin l’emporte…) se sont saisies avec fougue 
et compétence de la commande passée par la direction 
communication de la mairie.
Il s’agissait d’imaginer un journal mural, un journal-af-
fiche valorisant les synergies entre les Cenonnais et le Ro-
cher de Palmer.  Pour que les passants puissent voir dans 
la rue ce que le Rocher de Palmer créé avec des habitants 
et que ça leur donne envie d’y aller, d’y participer aussi…
Les projets présentés le 12 avril, devant un jury composé 
de Laïla Merjoui, adjointe au Maire à la culture et à la 
communication, de professionnels de la culture, de la 
communication et des enseignants de l’université, mêlent 
méthodologie rigoureuse et créativité débridée. Un foi-
sonnement d’idées et de propositions dans lequel la mai-
rie et le Rocher vont choisir pour tonifier la communica-
tion culturelle.

Un partenariat gagnant-gagnant qui a permis à des étu-
diants de découvrir (ou de mieux connaître) le Rocher de 
Palmer et à Cenon de bénéficier de leur expertise toute 
neuve en communication.
Un partenariat coordonné par la direction Communica-
tion de la mairie et pour l’université, Annick Monseigne, 
maître de conférences et David Gimenez, designer gra-
phique.
A suivre…

artiste à Cenon :

JUDITH AVENEL : éloge de l’ombre

Les étudiants et leurs professeurs au Rocher de Palmer

© Bernard Fontanel

Judith Avenel à l’école Camille Maumey
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Avec son gymnase, son dojo, sa salle d’expression corporelle, le complexe multi-activités 
de La Morlette est un appel d’air pour le milieu sportif cenonnais et le club municipal Floirac /Cenon 
Handball en particulier. 

COMPLEXE MULTI-ACTIVITÉS DE LA MORLETTE : 
un rééquilibre de l’offre sportive

Après les gymnases de La 
Marègue, Jean Zay, Jean 
Jaurès, La Morlette va à son 
tour inscrire son nom sur 
le fronton du sport cenon-
nais. «Ce complexe a pour 
vocation de se substituer au 
gymnase Palmer», détaille 
Philippe Escousse, directeur 
du service des sports. «Il ré-
pond également à l’absence 
d’équipement sportif cou-
vert au lycée professionnel 
et à la destruction annon-
cée de la salle de danse 
Camille Maumey. En détail, 
il se compose d’un gymnase 
de 1000 m2, d’un dojo de 623 m2, d’une salle d’expression 
corporelle de 180 m2. Chaque espace est muni de vestiaires, 
de bureaux pour les bénévoles et les salariés, et d’un espace 
de restauration rapide pour l’accueil du public».

La féminisation des pratiques sportives
«Dès son ouverture en janvier 2013, l’enjeu sera d’harmo-
niser les pratiques et les demandes : en journée les scolaires 
(élémentaires et secondaires), en soirée les clubs sportifs, et 
le week-end la tenue de compétitions. Grâce aux gardiens 
et aux personnels d’accueil, nous comptons sur une ampli-
tude horaire s’étirant de 8h à 23h».  Fortement attendue, 
cette réalisation entraîne l’émergence de nouveaux projets : 
la création d’un pôle danse, ouvert aux associations cenon-
naises et piloté par l’OCAC, le développement de la section 
handball féminin, la demande d’activités d’expression corpo-
relle par les internes du lycée professionnel. De fait, ces temps 
d’occupation amèneront un rééquilibre Hommes/Femmes 
dans les pratiques sportives. 

Le handball au cœur des sports d’équipe
Président du club municipal Floirac/Cenon handball, Bertrand 
Gilardeau est en cette fin de saison un dirigeant heureux  : 
«L’équipe senior garçons va se maintenir en National 2, les 
filles empruntent le même chemin, les – de 18 ans vont dis-
puter les championnats de France, d’autres titres départe-
mentaux sont à portée de buts. La perspective d’un nouveau 
gymnase est un autre motif de satisfaction. Avec 17 équipes 
et 256 licenciés, nous peinions, faute de créneaux, à porter 
de nouveaux projets : l’ouverture d’une section hand fauteuil, 
la formation d’arbitres et d’entraîneurs. Sans abandonner le 
gymnase Ralite à Floirac, La Morlette va nous aider à dévelop-
per la section féminine composée à majorité de Cenonnaises, 
d’entrer dans davantage d’établissements scolaires, d’accueil-
lir dans d’excellentes conditions les équipes nationales ins-
crites dans la compétition. Le club est reconnaissant à la ville 
de Cenon de l’avoir associé tout au long du processus. Nous 
avons hâte à présent de fouler le terrain !». Rendez-vous en 
janvier 2013.

Le chantier en images sur www.ville-cenon.fr/Sport

Futur complexe multi-activités de la Morlette, mai 2012

28ème Parcours du Coeur, parc Palmer, 1er avril 2012
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Lire la suite/voir des photos sur www.ville-cenon.fr

Nouvelles associations
ORENA
Théâtre et one man show solidaires
Vous souhaitez éprouver des sensations fortes sur les planches ? Ecrire, 
improviser, faire rire, toucher un public, vous exprimez par le biais du 
théâtre ?
Sébastien Gisson, Diane Nganga et Paul Tauzin vous accueillent au sein de 
leur toute jeune association et de différents cours , quelque soit votre âge 
ou votre niveau. 
Particularité d’ORENA, la volonté de ses fondateurs, d’utiliser leur passion 
du théâtre afin d’organiser évènements et représentations publics dont les 
profits seront reversés à la recherche sur de graves maladies telles que le 
SIDA et la Mucoviscidose.
Initiation gratuite : du 30 juin au 31 juillet
les samedis de 9h à 12h, château Palmer
Tarif : 15e/mois. N’hésitez pas à vous renseignez : 06 13 72 84 73 
(Diane Nganga)// orena-association@laposte.net 
assoorena.onlc.fr (site internet)

APRAS
Soutien scolaire et aide à l’orientation pour 
les lycéens
Fondée par deux professeurs de lycée, cette nouvelle association propose 
des séances d’aide scolaire en petits groupes ou en individuel au lycéens 
(sections générales et professionnelles). Un coup de pouce sur différentes 
matières scolaires et lors de la préparation aux examens. 
Les jeunes, accueillis en fin de journée, pourront également échanger et 
s’informer sur les choix de filières et leur orientation post- bac. 
Pour tout renseignement : 06 21 95 00 06 
(Khalid Benabdelhafid, président d’APRAS).

En duo comme Amel et Mina ou  Neïma et Polki (3 tours), 
en famille, en groupe d’amis et d’amies, en bande de 
copains d’écoles en collectifs comme les sportives en 
rose des associations «Elles O Pluriel» et «Ombres & 
Lumières» ou les membres des clubs sportifs, en solo 
comme  Youssef : 8,5 ans (5 tours), Jonathan : 20 ans 
(4 tours) ou encore Nicole, la quarantaine, (4 tours et 
fidèle depuis plusieurs années)... Les très nombreux par-
ticipants à l’édition 2012 du parcours du cœur repré-
sentaient toute la diversité de la population cenonnais.

Se bouger pour la prévention les risques 
cardio vasculaires
Organisé par le service municipal vie associative, sous 
l’impulsion de Jacques Charlot, ancien adjoint au Maire, 
aujourd’hui relayé par Jean-Marc Simounet et Bernard 
Favre, adjoint et conseiller municipal, le parcours du 
cœur rassemble, le temps d’une matinée, enfants, ado-
lescents et adultes, valides et handicapés, cardiaques ou 
pas… sur deux parcours pédestres de niveaux d’effort 
différents et pour une randonnée à vélo.
Le principe de ce temps fort de la vie locale consiste à 
courir (ou marcher) plusieurs tours, chaque tour étant 
comptabilisé en vue de l’obtention d’une coupe pour les 
plus endurants et la participation à une tombola.
C’est surtout l’occasion de faire du bien à son corps 
et à son cœur, de s’informer directement auprès des 
membres des associations partenaires* sur la prévention 
des risques cardio vasculaires (1ère cause de mortalité 
en France), sur la nutrition, sur l’hygiène de vie, etc. et 
d’assister à des démonstrations d’utilisation de défibril-
lateur et de massage cardiaque (par la Protection Civile), 
de prise de tension artérielle (par la Fédération Française 
de Cardiologie), de dosage cholestérol et diabète…
Des médecins spécialisés - cette année Catherine Roche, 
cardiologue à la clinique Saint-Augustin et son confrère, 
Patrick Cadet - répondent également sur place aux ques-
tions des participants. La veille, le docteur Joël Ohayon 

Le 1er avril dernier, près de 500 personnes de tous âges ont couru, marché et pédalé à travers les paysages printaniers 
d’un parc Palmer inondé de soleil, en partageant un objectif commun : valoriser les bienfaits de l’activité physique et d’une 
bonne hygiène de vie et faire du bien à leur cœur.

28ÈME PARCOURS DU CŒUR : 
les foulées santé d’une foule ensoleillée

avait donné une conférence sur les  pathologies cardiovasculaires.
Entre démonstrations de secourisme, remise des coupes et tirage de la tombola, l’association 
«Elles O Pluriel» a animé une séance d’exercices d’assouplissement et prodigué des conseils.
*Partenaires : Protection Civile, Maison du Diabète, Association pour le Dong du Sang Béné-
vole, Club de randonnée pédestre USCRD, Tro’t Sentiers, USEP,  Association Gym Cœur, Hôpital 
Cardiologie du Haut Lévèque, Association des malades opérés du cœur, Elles O Pluriel, Ombres et 
Lumières, FNACA, Les Voisins de Brunereau, Casino, Intersport Lormont, etc.

Motivées pour leur santé, leur amitié et leur bien-être
Les jeunes femmes habillées de rose qui participaient au parcours du cœur sont membres de 
deux associations qui les invitent à prendre en main leur santé en pratiquant régulièrement et 
collectivement des activités sportives : «Ombres et Lumières» et  «Elles O Pluriel». Cette dernière 
association a préparé les 20kms de Bruxelles (le 27 mai), en inscrivant 12 de ses membres au semi-
marathon de Lège Cap-Ferret. Toutes ces valeureuses Cenonnaises, de 19 à 46 ans, ont couru les 
21kms 500 de cette épreuve dans des chronos très honorables : entre 1h55 et 2h30.
Après Bruxelles, elles s’entraînent pour attaquer le semi marathon pro de Casablanca en octobre 
prochain. 

Contact EOP : 06 62 54 41 58

Les filles en rose «d’Elles O Pluriel»

Tempo juillet-août-sept 12 18/19



...agenda 21

A voir ou à revoir sur la web TV du www.ville-cenon.fr «Handicap 
au pluriel», «Regards sur le handicap» (paroles et témoignages).

Robin De Wreed a clôturé son stage au sein des Fran-
cas de Gironde et du centre de loisirs Triboulet, en 
organisant le 23 avril dernier une journée dédiée au 
handball et au sport adapté.

«Je suis en DUT animation sociale et socio culturelle et pra-
tique le handball depuis 12 ans, j’ai donc naturellement 
proposé d’initier les enfants à cette discipline. A Tribou-
let, nous avons accueilli le club de Floirac pour plusieurs 
séances d’initiation», explique Robin. 
Plus qu’une simple sensibilisation sportive, le projet repo-
sait sur la rencontre entre des enfants issus de trois centres 
de loisirs de la Rive Droite (Cenon, Lormont, Bordeaux Be-
nauge) autour de tournois de handball, de la découverte 
du sport adapté et des déplacements en fauteuils roulants. 
«Nous avons travaillé avec la Ligue Aquitaine de handball 
et des éducateurs du comité 33 handisport. La journée a 
nécessité une grande organisation et c’est une expérience 
complexe mais instructive. La sensibilisation des enfants au 
handisport était importante pour moi mais aussi pour les 

Francas qui travaillent tout au long de l’année les notions 
de solidarité et de citoyenneté. Nous voulions affirmer 
des valeurs éducatives et humaines, essentielles dans la 
construction de l’enfant». 65 enfants entre 6 et 10 ans 
ont alors déambulé en fauteuils roulants, shooté et mar-
qué au handball et lancé les boules de pétanque adaptée 
(boccia) avec Sabrina, acolyte de Robin, elle aussi en stage. 
«A l’arrivée, nous avons fait un bilan de la journée avec 
les enfants. Les parcours en fauteuils roulants les ont mar-
qué et beaucoup se sont rendu compte de la difficulté de 
vivre en autonomie et de se déplacer lorsque la mobilité est 
réduite. Tout ça était très nouveau pour eux mais surtout 
très fort. Je crois que le message est passé», conclut Robin. 

Réunie depuis le 22 février, la commission communale d’accessibilité, sous la 
présidence du Maire, examine les besoins et travaux engagés sur la com-
mune concernant la voirie et les bâtiments municipaux. Pour rappel, d’ici 
2015, chaque commune française devra avoir rendu accessibles à tous, rues, 
équipements et services. Le temps du diagnostic passé, les travaux 
se sont engagés depuis plusieurs années en partenariat avec la 
CUB (voirie), les bailleurs sociaux et certains habitants, volon-
taires pour effectuer des parcours listant les principaux obs-
tacles rencontrés au fil des quartiers. L’accessibilité est donc 
l’affaire de tous, de la famille promenant un enfant 
en poussette, à la personne âgée, en passant par 
un habitant déficient visuel, sourd ou à mobilité 
réduite, l’objectif partagé est que chacun béné-
ficie des mêmes conditions d’accès dans la ville 
où il est citoyen. «Mais l’accessibilité n’est pas qu’une 
question de déplacements c’est aussi et surtout des comporte-
ments à avoir et des différences à accepter», insistent les jeunes 
volontaires d’Unis Cité.

UNE JOURNÉE POUR ÊTRE CAP’ À LEUR PLACE
Afin de sensibiliser la population aux obstacles qu’ils rencontrent au quotidien, les adultes d’Autrement 
avaient mené plusieurs actions dont celle de mettre de faux PV sur les voitures garées sur les trottoirs, 
les bateaux et bloquant leur circulation. De leur constat, il ressortait que les automobilistes sans gêne ne 
retenaient aucune leçon de cette verbalisation pacifique. «Je crois que s’ils ne doivent pas payer ils s’en 
fichent !», expliquait Jean-Baptiste. Fabrice Moretti, adjoint de quartier sur le secteur Palmer propose 
alors aux résidents de les aider, au nom de la ville, à monter une journée de rencontres et de partages 
autour du handicap. «Pour une expertise professionnelle, j’ai fait l’expérience d’avoir à me déplacer en 
fauteuil roulant, de monter dans un train, d’en utiliser les espaces communs… Il n’y a rien de tel que ce 
genre d’action pour prendre conscience des difficultés quotidiennes des personnes handicapées et de 
l’impact de certaines incivilités. L’accessibilité peut me toucher à tout moment, alors je préfère y penser 
«autrement» que de subir les difficultés de cheminement». 
«Handicap’ ou pas Cap’» se déroule le 20 juin, square Beaumarchais à partir de 14h. «Nous avons tra-
vaillé avec le foyer sur une après-midi conviviale mais significative. Nous souhaitons toucher les habitants 
du quartier en leur proposant des parcours en fauteuils roulants (contourner des obstacles, ramasser et 
attraper des objets, entrer dans un immeuble…), des activités handisport mais aussi la découverte de 
créations artistiques et spectacles des résidents et de l’information», explique les jeunes d’Unis Cité. En 
partenariat avec la ville, l’AGIMC (Association girondine des infirmes moteurs cérébraux), les bailleurs 
Domofrance, Aquitanis et O2 Radio. L’objectif est bien de marquer l’esprit d’un quartier, par un engage-
ment collectif et une citoyenneté à respecter.

A suivre sur O2 Radio, l’émission «Handi’cap» dernier vendredi de chaque mois et son édition 
du 29 juin sur l’après midi «Handicap’ ou pas Cap’».

Handicap’ ou pas Cap’
L’accessibilité sans concession
Il y a quelques mois, plusieurs résidents du foyer de vie pour adultes infirmes 
moteurs cérébraux « Autrement », exprimaient dans Tempo leur volonté de par-
ticiper aux réflexions sur une ville accessible. Aujourd’hui, ils comptent parmi les 
membres actifs des conseils et bureaux de quartier et de la commission commu-
nale d’accessibilité. Aidés par de jeunes volontaires d’Unis Cité en service civique, 
ils organisent l’après-midi de sensibilisation « Handicap’ ou pas Cap’ ». Chiche !

Centres de loisirs :
Une journée 
pas comme les autres

Parcours en fauteuil roulant et handisport pour les enfants de Triboulet

Intervention de Land’art devant le Rocher de Palmer



ville nature...

Le 20 avril dernier, les abeilles ont repris leurs quartiers dans les 6 ruches du 
Rucher du Rocher, un espace protégé et grillagé, au cœur du parc Palmer. Pen-
dant que nourrices, bâtisseuses, gardiennes, nettoyeuses s’affairent, ventilent 
et bourdonnent en ruche, les butineuses visitent les fleurs d’acacia et de tilleul 
des alentours. Ce sera la deuxième récolte de Miel du Rocher. Fin juillet, elles 
repartiront chez l’apiculteur Nicolas Bouguet, avant l’offensive redoutée des 
frelons asiatiques.
«La ruche enseigne et renseigne», nous dit Olivier Darné, dans le manifeste 
de son Parti Poétique. La Banque du Miel s’en inspire pour bâtir l’avenir. À ce 
jour, une centaine de membres détient un livret «Compte épargne abeilles» 
(1). L’argent récolté sert d’abord à l’achat de combinaisons supplémentaires 
d’apiculteur pour les enfants. 
Jusqu’au 5 juillet, la cheminée «pédagogique» de la Maison Pop accueillie 
une colonie d’abeilles. L’intérieur de la ruche est observable, par tous, en toute 
sécurité. Pendant que les abeilles exécutent leur «danse en huit», siestes musi-
cales et concerts se déroulent en plein air. S’abreuver aux musiques des Balkans 

ou aux polyphonies corses, à la java musette ou au tango argentin tout en 
dégustant miels de Moldavie, miels du maquis corse, miels des toits de Paris 
comme ceux de la Pampa… un formidable dépaysement ! 
Du 8 au 14 juin, au cours d’une résidence du Parti poétique, des ateliers ont 
été mis en place pour la construction d’une mielothèque avec les adhérents 
de la Ressourcerie/ Régie de Quartier. Le meuble abrite la vaste collection de 
miels échangés, ramenés du monde entier par des Cenonnais comme par les 
artistes de passage, au Rocher de Palmer. Un blog bourdonnant d’anecdotes 
étonnantes, de récits partagés et d’utopies salvatrices, liés aux abeilles, est en 
projet. Il sera la mémoire vivante de la Banque du Miel (2).

1- Le livret «Compte épargne abeilles» s’ouvre après versement d’une somme 
modique de 5s. Avec ses 100 titulaires du livret, la Banque dispose donc de 500s

2- Des informations sur la Banque du Miel sont disponibles sur le site internet du 
Rocher de Palmer : http://lerocherdepalmer.fr/banquedumiel et http://www.parti-
poetique.org // http://mieldurocher.blogspot.fr

Le Miel du Rocher : épargnez les abeilles, épargnons-nous !
Les abeilles sont de retour dans le parc Palmer et, avec elles, le Parti Poétique «cultive notre jardin».

Elèves de la classe Relais au Rûcher

La préservation de notre patrimoine naturel ne concerne pas uniquement quelques réserves lointaines, elle est 
l’affaire de tous et doit être une préoccupation locale. La conception et la gestion différenciée constituent un 
outil de proximité qui contribuera à la protection de nos ressources et à l’accroissement de notre patrimoine 
naturel. De l’arrosage raisonné au retrait des produits phytosanitaires, des prairies fleuries aux aménagements 
minéraux, de l’introduction d’abeilles aux larves d’insectes, etc, en moins d’une décennie, les équipes du service 
environnement ont modifié leurs pratiques.La gestion différenciée consiste à ne pas appliquer aux espaces 
verts la même intensité ni la même nature de soins. Pour autant, la sauvegarde de la biodiversité et des res-
sources naturelles n’a d’avenir que si la population y est associée. Tour d’horizon des actions avec Claire Las-
serre, responsable du service environnement.  

La sensibilisation commence dès le plus jeune âge. Nous avons un maitre composteur qui intervient sur de-
mande. Certaines écoles sont inscrites dans les projets des Juniors du Développement Durable. Pour les Francas 
de Gironde, nous intervenons une fois par mois dans les centres de loisirs : hôtel à insectes, renaissance de 
l’arboretum, signalétique dans le verger, etc. Chaque année pour la Sainte Catherine, nous invitons des classes 
à réaliser des plantations sur nos parcs afin d’assurer leur régénération. En avril dernier, 12 élèves du BTS 
«Travaux paysagers» de Blanquefort, réalisaient des œuvres Land’Art  exposées durant la semaine du dévelop-
pement durable. 

DÉVELOPPER DES ALTERNATIVES AUX PRODUITS PHYTOSANITAIRES
«Evidemment, les adultes ne sont pas en reste. Avec le FISAC* et la Ressourcerie, les habitants et les commer-
çants sont sensibilisés à l’enlèvement et au recyclage des déchets. Le 21 octobre prochain, la journée dédiée 
au jardinage «Jardinons à Cenon. Fleurettes et potirons», coïncidera avec les résultats du 40ème concours des 
jardins et balcons fleuris. A l’automne, nous inviterons une vingtaine de personnes à découvrir, dans les pas 
de la LPO (Ligue de protection des oiseaux), la biodiversité du parc du Cypressat et la nécessité d’étendre à 
l’ensemble de la commune la protection biologique intégrée (protection des cultures par le maintien de pré-
dateurs d’insectes nuisibles)». 
«L’action «Fleurissons nos trottoirs» est une autre alternative aux produits phytosanitaires et au désherbage 
systématique. Réfléchie avec Terre d’Adèle et le jardin partagé «Mille et une feuilles», elle consiste à distribuer 
des graines (trèfles, coquelicots, etc.) et à confier l’ensemencement de petites parcelles délaissées aux habitants 
eux-mêmes». Un moyen d’associer concrètement la population à la gestion différenciée, pour respecter, pré-
server, renforcer, les équilibres sol, air, eau. 

*Fonds d’intervention pour les services, l’artisanat et le commerce

Environnement : Les bienfaits 
de la gestion différenciée 
Le service environnement et ses partenaires multiplient les animations afin de sensibiliser la 
population aux questions de biodiversité et de protection des ressources naturelles. Attention ça pousse !

Des fleurs pour lutter contre la saleté 
sur les trottoirs ?  
A nous de jouer… A vous de semer…
Des fleurs pas des mégots ! Des herbes aroma-
tiques pas des crottes qui puent ! Des plantes 
adventices pas des canettes vides !

La mairie et Terre d’Adèles (association spécialisée 
dans la création et l’animation de jardins partagés) 
vous proposent de participer à une opération de 
fleurissement participatif.

Si vous voulez fleurir un bout de trottoir devant 
chez vous ou un lieu en manque de chlorophylle 
et de couleurs, contactez le Service Environnement 
ou l’association Terre d’Adèles qui vous fourniront 
des plants et / ou des graines et si nécessaire, du 
terreau, des conseils et de l’assistance à la mise 
en oeuvre de votre fleurissement participatif. Les 
plants proposés sont des plants de vivaces simples.

N’hésitez plus, devenez un bienfaiteur des rues, 
des passants et de toute la planète en même 
temps ! 

Partout où les riverains fleurissent, la saleté 
recule… Et l’usage des désherbants chimiques 
diminue… Diminuant ainsi la pollution des cours 
d’eau dans lesquels, in fine, se déversent la chimie 
phytosanitaire.

Contactez : Terre d’Adèles 06 30 56 98 10 
ou service Environnement 05 56 67 70 40

pages «nature» à découvrir : www.ville-cenon.fr
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Les 30 membres du Groupe Majoritaire
du Conseil Municipal, PS, PCF, les Verts, Apparentés

CENON POUR TOUS.................................................................................

HISTOIRE DE CHANGEMENT
Les Français ont choisi le changement le 6 mai 2012.
A Cenon, pas de changement : pas de service minimum d’accueil dans nos 
écoles lors des grèves des enseignants ; des hausses d’impôts locaux : + 2% 
pour les taxes communales en 2012 et ce depuis 2010, + 3,5% pour la part 
2012 du Conseil Général auquel M Le Maire appartient ; sans compter les 
futures hausses nationales d’impôts sur le revenu concoctées par le nouveau 
Parlement que nous allons élire au mois de juin,….ici aussi, pas de changement 
pour les Cenonnais !
Au niveau national, le Président nouvellement élu annonce une réduction de 
30% de ses indemnités de fonction, nos élus communaux auront-ils le cran de 
s’appliquer à eux mêmes cette règle ? Cette enveloppe dégagée pourrait servir 
à de nombreuses associations locales qui œuvrent pour le lien social sur la com-
mune car elles ont vu leurs subventions diminuer.
Nous mettons la majorité socialo communiste au défi d’adopter une telle me-
sure!
L’été approche, restez vigilants, à l’écoute et solidaires envers vos voisins jeunes 
et moins jeunes : chaleur, isolement, cambriolage,… tous ces désagréments qui 
font redouter cette période estivale quand la ville se vide et quand seuls les plus 
fragiles restent. Cet été doit se dérouler pour le mieux.
Bon repos estival et rendez vous à la rentrée !

Hélène Michel et Philippe Tardy, UMP, opposition de droite
cenonpourtous@gmail.com

N.P.A.............................................................................................................

URGENCE SOCIALE CONTRE L’AUSTÉRITÉ !
La défaite de Nicolas Sarkozy, le «président des riches» qui se voulait le « can-
didat des pauvres » est une première victoire. Son bilan, une lutte des classes 
au service de ses amis du Fouquet’s est un désastre pour les salariés, les jeunes 
et les classes populaires. 
Hollande est donc élu président, alors qu’il n’a pas un seul instant montré sa 
volonté de se situer sur le terrain du monde du travail, celui de la justice sociale 
pour une autre répartition des richesses, pour de nouveaux droits sociaux. Son 
programme n’est pas la rupture, pourtant nécessaire, avec l’orientation de son 
prédécesseur. Il ne s’est même pas engagé à défaire les contre-réformes de 
Sarkozy, à commencer par les retraites. Au contraire, en s’inscrivant pleinement 
dans la politique des socialistes européens et de l’Union Européenne, gestion-
naires loyaux de la crise, l’élection de Hollande annonce une politique d’aus-
térité pour les catégories populaires, au nom de la rigueur et de l’équilibre 
budgétaire. 
Il faut donc nous préparer à mener de nouvelles batailles, à fédérer les résis-
tances contre des mesures et des politiques qui ne seront rien d’autre qu’une 
austérité de gauche.
C’est l’ambition du NPA : construire l’unité pour faire converger les luttes contre 
l’austérité ; construire une véritable opposition à toutes les politiques qui conti-
nueront à faire payer aux plus pauvres une crise qui n’est pas la leur ; trouver les 
voies pour avancer dans le regroupement des anticapitalistes. Plus que jamais, il 
est nécessaire de faire vivre un projet anticapitaliste.

Christine Héraud – élue NPA – npacenonfloirac@gmail.com

INDEPENDANTS POUR CENON...........................................................

Comme le répète très bien M. le Maire : « A Cenon tout va bien, tout est par-
fait, Cenon est une ville exemplaire «
Comment vous remercier M. le Maire pour tout ce que vous faites pour les 
cenonnais ?
Merci pour l’ardoise que vous laisserez aux prochaines générations, plus de 20 
millions d’euros d’emprunts (supérieur à la moyenne nationale), sur plus de 20 
ans, sur plus de 3 mandats ... 
Merci pour votre politique d’aide à l’emploi et à la création d’entreprise ... le 
budget alloué en 2012 est encore une fois le plus faible ...
Notre commune est la plus touchée de la CUB par le chômage mais vous n’en 
faites pas votre priorité, il n’y a pas assez d’entreprises sur Cenon qui jouent le 
jeu de la zone Franche et qui embauchent les sans-emplois de nos quartiers.
L’EMPLOI est le seul débat qui a animé ces élections présidentielles.
L’EMPLOI est la seule préoccupation des cenonnais.
M Hollande vous offrira certainement des dizaines «d’emplois d’avenir», que 
vous distribuerez gracieusement aux jeunes qui se plaindront dans votre bureau.
Vous diminuez les subventions aux associations pour résorber vos dettes, annu-
lez des manifestations et séjours jeunes au nom de la crise … 
mais vos réceptions au Rocher Palmer … elles …  ne connaissent pas la crise.
Le Changement c’est Maintenant … nous avons bien peur qu’à Cenon … rien 
ne change …

Adel Ben-Hadj et Mustafa Yildiz / INDEPENDANTS POUR CENON 

Cenon2014@gmail.com

LE GROUPE MAJORITAIRE DU CONSEIL MUNICIPAL....................

CENON, UNE MUNICIPALITE « NORMALE »

En à peine plus de 10 ans, le visage de notre ville a changé et s’est 
modernisé pour devenir une cité ouverte et apaisée. Grâce au tramway 
qui a accompagné une rénovation urbaine de qualité, l’attrait pour 
notre commune s’est accru et chacun reconnaît qu’il y fait bon vivre. 
Le fleurissement et la préservation d’espaces naturels remarquables et 
appréciés offrent une image agréable. 

Ainsi,  nous sommes parvenus à donner à notre commune une repré-
sentation positive où la culture, les cultures se croisent avec bonheur, 
notamment au Rocher de Palmer.

Notre commune s’est dotée d’équipements en s’inscrivant dans une 
maîtrise budgétaire rigoureuse et prudente. Les investissements ont 
été réalisés dans une perspective raisonnable, l’encours de la dette par 
habitant étant 50% plus faible que pour la moyenne des villes de la 
même importance. D’ailleurs, la durée résiduelle de certains emprunts 
est de 18 ans. On est loin des 30 années qu’assène l’opposition de 
droite. 

Notre engagement pour l’emploi sur notre commune, qui compte plus 
de 7000 travailleurs, a permis de contenir les effets de la crise et du 
taux de chômage, notamment celui des jeunes, dont le niveau n’est 
pas plus élevé que celui que connait la Gironde.

Les associations, véritable lien social, ont été préservées et le montant 
des subventions accordé est 2 fois supérieur à celui de la moyenne des 
villes telles que Cenon. A cela, il faut ajouter les locaux, le matériel et le 
personnel mis à disposition de ces structures. 

Notre investissement est permanent et comme Alain DAVID, nous 
considérons ce travail acharné comme « normal ». Nous mettons toute 
notre énergie au service de Cenon car nous sommes attachés à notre 
territoire et à nos habitants. Nous voulons impulser un nouvel élan, 
pour un avenir meilleur et pour retrouver l’espoir, celui-là même porté 
par François HOLLANDE. 

Face à  cette vision combative, solidaire et de progrès, pas de propo-
sitions, parfois de l’approximation, souvent des contre-vérités, notam-
ment sur l’endettement de la commune. En s’inscrivant dans cette pos-
ture, l’opposition de droite s’efface peu à peu, au fil des consultations 
électorales, devant le Front National.

Nous, hommes et femmes de progrès et de gauche, républicains, nous 
préférons travailler dans une équipe « normale », respectueuse et en-
gagée, avec pour objectif d’apporter à notre population plus d’emploi 
et un logement moderne et adapté, dans une ville sereine et agréable.

Ce combat, celui de l’espoir, c’est celui que nous entendons mener 
dans une attitude digne et « normale », loin d’une opposition de droite 
qui ne cesse de s’égarer.

Cette page est dédiée à l’expression des groupes politiques du Conseil muni-
cipal, dans le respect de l’article L. 2121-27-1 du Code Général des Collectivités 
Territoriales.  
La communication institutionnelle est également règlementée par les lois du 
29 juillet 1881, du 29 juillet 1982, du 21 juin 2004,  qui toutes sanctionnent les 
propos diffamatoires, outrageants ou injurieux.



variées que nous devons parfois réorienter vers d’autres services, vers d’autres administra-
tions». Ainsi, la palette de compétences est large et variée. Du renseignement aux notaires 
et aux particuliers (cadastre, risque inondation, certificat de numérotage et de péril, projets 
environnants…) à la première information concernant les droits et devoirs des adminis-
trés, de la gestion des déclarations d’intention d’aliéner (vente de biens sur la commune) 
aux cessions et acquisitions foncières pour le compte de la collectivité, de l’instruction du 
règlement de publicité au recouvrement des taxes qui en découlent, des dossiers d’aména-
gements pour les Etablissements Recevant du Public (ERP) à l’organisation et au secrétariat 
des commissions communales de sécurité… 

«Mais ces missions du quotidien ne doivent pas faire oublier la dimension prospective, 
planificatrice de cette Direction», précise Jérôme Passicos. «Sous l’impulsion de nos élus et 
en étroite collaboration avec la Communauté Urbaine de Bordeaux, nous imaginons la ville 
de demain et œuvrons à son développement harmonieux. Nous participons à la conduite 
des études urbaines sur la ville et contribuons aux réflexions engagées concernant la place 
et l’avenir de la Rive Droite au sein de l’agglomération. Nous coordonnons également 
avec nos partenaires les opérations d’aménagement en cours (ZAC Pont Rouge) et appor-
tons nos propositions à l’évolution du PLU, document règlementaire et de planification à 
l’échelle de la CUB».

Des attributions nombreuses qui relèvent de six agents :
Jérôme Passicos : directeur de l’urbanisme, de l’économie, et de l’insertion profes-
sionnelle
Aurélie Monery : chef du service instruction du droit des sols 
Isabelle Béneyt : chef de projet études et aménagements urbains
Muriel San : instructrice des autorisations d’urbanisme 
Sylvie El Moustini et Maryse Fanchin : agents d’accueil 

En préambule, rappelons que toutes nouvelles construc-
tions, modifications de l’aspect extérieur d’un bâtiment, 
extensions, surélévations, ravalements de façade, piscines 
particulières, démolitions, etc. sont soumises à autorisation 
(déclaration préalable, permis de construire, d’aménager ou 
de démolir). De fait, le quotidien des agents du service se 
concentre pour une grande part sur l’accueil du public et 
l’instruction d’actes d’urbanisme. Deux documents règle-
mentent leur délivrance : le Code de l’urbanisme et le Plan 
Local d’Urbanisme (PLU) de la Communauté Urbaine de Bor-
deaux, règlement local en vigueur sur la commune.

«Nous offrons un véritable service à la personne, avec la 
volonté d’être au plus près des besoins exprimés», insiste le 
directeur de l’urbanisme Jérôme Passicos. «Notre rôle est de 
conseiller, d’orienter et de faire émerger les projets dans les 
meilleurs délais tout en garantissant l’équité dans l’applica-
tion de la règle et la meilleure sécurité juridique des actes 
délivrés. Face à des réglementations souvent complexes et 
mouvantes, cela implique de notre part un devoir d’anticipa-
tion, d’explication, de pédagogie et de cohérence».
Une fois les permis délivrés, le respect de ces autorisations 
peut être contrôlé sur site, pendant ou après le chantier. «En 
cas de non-conformité, le suivi des contentieux est égale-
ment de notre ressort. Cependant, avant d’en arriver là, nous 
favorisons toujours le dialogue et la recherche de solutions, 
toujours dans un cadre légal». 
Cette volonté d’accompagner au plus près chaque personne 
dans son projet, le plus en amont possible, constitue un véri-
table choix de service public, il implique un investissement 
important de chaque agent, mais les résultats sont là. «Sur 
près de 200 autorisations par an, une dizaine tout au plus ne 
trouvent pas de solutions dans les délais imposés par la loi et 
conduisent à des refus». 

Cependant, les attributions de cette direction ne s’arrêtent 
pas à cette seule, mais essentielle, mission d’instruction. 
«Nous sommes polyvalents, à l’écoute de demandes très 

servicespublics
Service urbanisme : Autoriser et suivre les 
constructions et l’aménagement du territoire

LES SIX AGENTS DU SERVICE URBANISME INSTRUISENT ET ASSURENT LE SUIVI DES DOSSIERS RELEVANT DES AUTO-

RISATIONS D’OCCUPATION DES SOLS, DE L’AMÉNAGEMENT ET DE LA PLANIFICATION URBAINE. 

La direction de l’urbanisme veille donc principalement sur l’aménagement, la planification, 
les autorisations d’urbanisme et le suivi des constructions. La direction des services techniques, 
quant à elle, anticipe, accompagne et coordonne les mutations de la ville produites par la 
construction et par les grands projets d’aménagement. En effet, cette direction, qui gère et en-
tretient l’éclairage public, le mobilier urbain et les espaces verts, a en charge, lors de nouveaux 
aménagements, la conception et la mise en place de ceux-ci. En synergie avec l’ensemble des 
services de la Mairie, elle s’occupe également de l’entretien et de la rénovation des bâtiments 
et équipements municipaux.

Vos démarches en ligne sur www.ville-cenon.fr

De gauche à droite : Isabelle Béneyt, 
Maryse Fanchin, Sylvie El Moustini, 

Aurélie Monery, Muriel San, 
Jérôme Passicos
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Hommage à notre vieille branche du parc Palmer

«Malgré ses plaies coulantes 

d’où sort incessamment sa vie, 

cet arbre héroïque met plus de cent ans 

 pour mourir». (O. Reclus)

Dans le parc Palmer, au milieu d’une farandole d’essences telles que chênes, ormes, hêtres, platanes 
et marronniers, se dressait, solitaire, notre vénérable pin parasol face au château du major général 
Charles Palmer. Notre œil, néophyte en matière de botanique, prenait toujours autant de plaisir à 
contempler cet arbre plus que séculaire. Certes, il n’avait plus le bouquet complet de branches qui 
explosaient en toute direction vers le ciel. Sur les trois grosses branches qui constituaient sa charpente 
deux étaient mortes. Son houppier avait perdu de l’envergure et ne nous procurait plus l’ombre 
bénéfique les jours de canicule. Son tronc flirtait avec le centre de gravité et son écorce craquelée se 
desquamait en plaques grisâtres. Cet état dégradé était normal car notre vieille branche allait bientôt 
fêter ses 140 ans ou davantage. Plus aucune larme de résine ne perlait de son tronc. Il résistait, il luttait 
contre le champignon lignivore (le matucocus), les chenilles processionnaires et les araignées rouges : 
il voulait mourir debout. Généreux, il laissait encore quelques écureuils se régaler de ses pignons. 
Rappelons brièvement les bienfaits de cet arbre et de ceux de la même espèce. Il nourrit, il soigne, il 
fournit plusieurs produits ayant de nombreuses applications dans l’industrie. Ses graines, semblables 
à des amandes douces, sont utilisées en pâtisserie. Durant la préhistoire, elles étaient une monnaie 
d’échange recherchée. De la résine on tire de la térébenthine, des baumes, de la poix, de la colophane 
etc… Les feuilles de pin bouillies dans une eau alcaline donne des solutions balsamiques employées 
dans les bains. Ses bourgeons sont stimulants, diurétiques et antiscorbutiques. N’oublions pas que 
son cousin, le pin maritime, fut utilisé, par l’ingénieur Brémontier au XVIIIème siècle, pour fixer les 
dunes mouvantes de sable et reboiser les Landes.

Malheureusement, notre pin parasol, emblème du parc Palmer, s’est couché définitivement, 
discrètement dans la nuit noire et venteuse du 24 au 25 avril. 
Célébrons sa disparition par ces vers de Ronsard : 
«Quelle chanson dirai-je en ton honneur / Pin de mon clos, la gloire et le bonheur ?» (Le pin)  

Gilbert  Perrez


